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Salle de !'Entrepôt 
21, rue Yves-Toudic

SOIREE ARTISTIQUE YIDDISH י
organisée par notre Union

Nos camarades viendront nombreux à la première 
soirée artistique yiddish que notre Union organise le  1 
dmanehe 19 mars à 20  h• 3GS salle Yves-Toudic, 21 , ru© ; 
Yves-Toudic (près de la République). 1

Au p ro g ra m m e , exécuté par un groupe d’artistes ך 
juifs, sous la direction de NIOUSIA GOLD» les œuvres 
des grands classiques de la  littérature yidd%h :

Mendélé, Cholem-Aleichem, Peretz, etc.
Les billets de 400 , 600 , 8 00  et 1-000 anciens francs 1, 

sont en vente au bureau de notre Union, 58, rue du 
ChâSeau-d'Eau, tous les après-midi, à  partir de 14 heure»• !

Noire Volonté
Bulletin de !'Union des Engagés Volontaires et Anciens Combattants ju ifs  1939-1945

58, RUE DU CHATEAU-D’EAU, PARIS-10' Tél. : NOR 49-26

m  m  mT O L J C U K i E ־ N  A V A N T
P A R  L E  D R D A N O W S K  f

tions on !peut se faire une image 
de l ’élan pris par notre Union de- 
puis quelques années. Si nous con- 
tinuons de marcher toujours de 
l ’avant c’est surtout grâce à l ’atta- 
chement de nos membres à leur 
organisation, à la fraternité et la 
camaraderie sincère qui régnent 
parmi nos adhérents et qui justi- 
fient pleinement le mot : « Unis 
comme au front ».

Les C a d r e s  des A s s o c ia t io n s  d e s  A X . d e  la  S e in e  
décident d'agir pour la défense des droits des Anciens Combattants et victimes du nazisme

nants de la défense de la li- 
berté et du respect de la digni• 
nité humaine.

Après avoir énuméré l ’essen- 
tiel des revendications des An- 
ciepK Combattants, J. Volvey 
parle tout particulièrement de 
la retraite du Combattant et 
conclut en réclamant l’abroga- 
tion pure et simple de l’art. 21 
de :!'ordonnance de décembre 
1958 portant loi des Finances.

M.Compiègne parle surtout 
de l’injustice flagrante lésant 
gravement les titulaires des 
pensions dites « petites ».

« Le Gouvernement, par la 
voie de la Radio et de certains 
journaux, exploite l’augmenta- 
tion du point indiciaire des 
pensions, augmentation pré. 
vue par application de la loi 
sur le rapport constant, pour 
tenter d’accréditer, dans l’opi- 
nion publique, que les anciens 
Combattants et les Victimes de 
guerre sont autant de catégo- 
ries de privüégiés et que leurs 
réclamations sont mal fondées 
et démagogiques. »

Chiffres en main, l’orateur 
réfute ces arguments et il ajou- 
te :

« Nous ne demandons que 
notre dû sans plus. Nous avons 
donné notre temps, notre jeu- 
nesse et aussi notre sang sans 
aucun calcul, sans attendre la 
moindre promesse. Nous vou- 
Ions que l’esprit de justice 
triomphe, que la loi, son esprit, 
soietft respectés ».

Compiègne parle encore de 
la dévalorisation de !’ensemble 
des pensions des invalides, des 
veuves ejt, après avoir donné 
des indications de ce que nous 
aporte le budget de 1961 (rien  
n ’est prévu en faveur des pen. 
sionnés de 10 à 95 °/0), 11 con• 
d u t en ces termes :

« Nous disons et répétons 
avec tous nos camarades que 
notre force réside dans notre 
union, dans notre volonté de 
défendre notre charte, dans 
notre souci constant de pour־ 
suivre la réalisation des mesu- 
res de justice qui s ’imposent et 
dont, la plupart, ont fait l’objet 
de promesses nombreuses, mais 
jamais tenues ».

Engel parle des Combattants 
de la guerre 1939-45. Il souligne 
que les milieux gouvememen- 
taux essaient de diviser les 
deux générations du feu et 
veulent « opposer les anciens 
captifs à ceux qui furent leurs 
libérateurs ».

(Suite en  page 3.)

plement : la défense de notre 
chartre dont l’article premier 
est ainsi intitulé : « La Répu- 
blique reconnaissante à l’égard 
de Ceux ayant assuré le salut 
de la Patrie,-proclame et déter- 
mine... »

Ces quelques mots devraient 
être toujours présents à l ’esprit 
du législateur et des adminis- 
trations chargées d’assurer l’ap- 
p'ication des lois, de les inter- 
prêter sans les déformer..

Nous avons été ainsi amenés 
à rédiger ce rappel dans le but 
d’en appeler à l’opinion publi- 
que. Il faujt que chacun sache 
bien que rien ne nous est plus 
désagréable que d’aparaître de- 
vant l ’opinion publique en éter- 
nels mécontents. Nous fûmes, 
jadis, aux heures du péril, les 
enfants chéris de la Nation. 
Nous n’en avons pas profité 
pour demander une situation  
privilégiée dans la Nation. Nous 
avions conscience d’avoir fait 
notre devoir, tout notre devoir. 
Cela nous suffisait. Nous ne de- 
mandons que de ce que nous 
représentons dans le respect de 
nos droits' p<us de justiçe et 
plus de compréhension la Na- 
tion. dans le Monde entier qui 
nous considérer comme les te-

Répondant à l’appel de l’U. 
D. de l’U.F.A.C. de la Seine, les 
cadres des Associations d'An- 
c-iens Combattants de Paris et 
de sa banlieue sont venus nom- 
breux, le 25 février dernier, à 
la Salle Saulnier.

Notre camarade Jean Volvey, 
président de l’U.D., entouré des 
membres du Bureau, ouvrit la 
séance.

« Cette réunion d'informa- 
tion des Cadres de !’Union dé- 
partementale de l’U.F.A.C. de 
fa Seine, dit-il, organisée en 
exécution d’une décision du Bu- 
reau de l’U.F.A.C. est placée 
sous le signe de l’objectivité la 
plus absolue.

Dans le cahier que nous 
avons cru devoir éditer afn  
que nos m ilitants aient bien les 
éléments essentiels d’une ac- 
tion tendant, d’une part au res- 
pect des droits acquis et, d'au- 
tre part, à l’amélioration du 
sort des anciens ,Combattants 
et Victimes de toutes les guer- 
res, nous nous sommes bornés 
à rappeler les points les plus 
importants de ce que nos An- 
ciens,, ceux de 1789 auraient ap- 
pelé le Cahier des doléances 
des serviteurs de la Pairie, et. 
que nous intitulerons plus sim-

leur reconnaissance par des dons 
et des remerciements.

Une commission qui est !particu- 
lièrement active est celle qui pré- 
pare la grande excursion pour Is- 
raël. Déjà des dizaines de camara- 
des ont retenu leurs places. Cette 
commission s’occupe aussi de la 
préparation de la cérémonie qui 
aura lieu, à l ’occasion de ce voy. »je, 
dans la forêt du martyr près de 
Jérusalem, au cours de laquelle se- 
ra inauguré la plaque commémo- 
1-ative de notre Union. Tout est 
fait afin que cette manifestation  
revête un éclat particulier.

Rappelons qu’un !pèlerinage est 
envisagé pour Auschwitz, sur les 
lieux même où des millions d ; nô- 
1res ont été sauvagement assassi- 
nés par les nazis.

Si la commission des décorations 
sommeillait quelque peu, félicitons- 
nous de la reprise de son activité 
et des premiers résultats obtenus.

Il faut souligner, parlant des 
commissions, de l ’intense activité 
de la « Mutuelle » et de ses réali- 
sations.

Notre assemblée générale a esti- 
mé que d’immenses possibilités 
existaient pour notre organisation, 
vu sa popularité et son prestige 
sans cesse croissant, en vue de 
créer une œuvre sociale importan- 
te. Fidèle aux souhaits de cette 
assemblée, une commission étudie 
depuis quelques semaines les pos- 
sibilités et les conditions de réali- 
ser une telle œuvre.

Un domaine nouveau est abordé, 
c'est celui d’une activité culturelle. 
Et voici qu une première soirée ar- 
tistique yiddish se prépare pour le 
dimanche 19 mars prochain, et 
d’avance nous sommes certains de 
son succès.

Une commission travaille déjà 
pour lancer notre tombola annuel- 
le qui sera encore plus intéressante 
que les précédentes.

En passant en revue quelques- 
uns des aspects de nos préoccupa-

le
4 9  travail intense et prolongé, 

alors ce terme pourrait s’a!p- 
pliquer à l'activité déployée par no-
tre Union.

Cette activité a pris une telle 
extension depuis un certain temps 
qu’elle a nécessité non seulement 
le renforcement des commissions 
existantes mais encore d’en créer 
d’autres. Ces commissions qui se 
sont mis au travail dès le début 
de l ’année ont déjà enregistré des 
succès.

La commission sociale, qui s’oc- 
cupe particulièrement des cama- 
:fades malades, hospitalisés ou de 
ceux qui ont, pour diverses raisons, 
besoin d'un réconfort matériel ou 
moral, tient ses réunions d’une 
façon régulière et fait fonctionner 
une permanence hebdomadaire au 
siège de notre organisation. De 
nombreuses lettres de reconnais• 
sauce sont un témoignage éclatant 
de l’utilité de son travail.

La commission chargée de veiller 
à ce que le nombre de nos adhé• 
rents ne cesse de monter s ’est at- 
telée à sa  tâche et déjà des résul- 
tats positifs sont atteints. Rien que 
,pour Se mois de janvier la somme 
encaissée: pour les cotisations s’éle- 
vaït à 425.00!» anciens francs, som- 
me qui n’a jam ais encore été at- 
teinte dans le passé, et quinze an- 
ciens com battants juifs sont venus 
donner leur adhésion pendant la  
même période.

Inutile d’iasister sur l ’effort four- 
ni par la commission chargée 
d’obtenir !’indem nisation en fa- 
veur des anciens !prisonniers de 
guerre juifs qui ont subi des per- 
sécutions dans les stalags. Les ré- 
sultats obtenus sont appréciés ,par 
tous.

Rappelons à cette occasion notre 
service des dossiers des victimes 
du nazisme, et la  satisfaction des 
centaines de camarades et amis, 
ayant obtenu les indem nités par 
notre intermédiaire, ils ont traduit

Ainsi, Robert Aron ne sait 
pas que Pétain  dénationalisait 
les Juifs d’Algérie • en • s’escl.af- 
fant : taisez-m oi rire avec le 
décret Crémieux ! Il ne sait pas 
qu’après cet accès d’hilarité, 
Pétain a publié sous sa signa, 
ture, dans le Journal Officiel — 
le plus publiquement qu’il se 
peut — des dizaines de lois met- 
tant les Juifs français et étran* 
gers au ban de la nation, les 
condamnant à la  misère, à la 
ruine, à la mort ; qu’au Conseil 
des ministres, qui discutait du 
statut des Juifs Pétain se mon- 
tra it le plus sévère, exigeant 
leur éviction totale des adminis- 
trations ; qu’il fait état auprès 
des Hautes A.utoriiés Alleman- 
des des justes mesures prises 
contre les Israélites ; qu’il fai- 
sait demander auprès du Vati- 
can jusqu’à quel degré !’Eglise 
tolérait qu’il persécute les Juifs ; 
que les appels, implorations, 
protestations que lui adressaient 
les mères françaises, les anciens 
combattants français, les prê- 
très, les pasteurs n’obtenaient 
que le silence ou des réponses 
di'atoires ; aux dirigeants pro- 
testants, les événem ents étaient 
regrettables et aussi inévitables, 
au mémorandum du pasteur 
Boegner, il ne répondit pas.

(Suite en page 2.)

S & n i m e n i  û n  a c t a . n q e  V r l ê i M c n i t e

LES ERREURS de PETAIN, de VALLAT et de... ROBERT ARON

f  p a g e  2  5

i NOTRE VOYAGE en ISRAËL \

l’extrême, droite, des maurras- 
siens d'Aspects de la France 
aux hitlériens de Rivarol, c’est 
son droit. Ce ne l’est pius de 
trahir et ses coreligionnaires et 
la Résistance, ce dont il vient 
de donner une nouvelle preuve 
en publiant dans le mensuel il- 
lustré Le monde et la vie  (fé- 
vrier 1961) un article de sept 
pages au titre raccrocheur :« Le 
Maréchal Pétain et la question 
juive » sur la couverture trico- 
lore. Il serait vain de chercher 
parmi les ouvrages provichystes 
une plus généreuse apologie du 
vieux chef de l’Etat français et 
de la collaboration.

Tous les témoignages concou- 
rent, écrit-il, pour m ontrer qu’il 
(Pétain) ne prononça jamais pu- 
bliquement un m ot d’approba 
tion aux mesures antisémites, 
qu’il n’aborda jamais publique- 
m ent la question juive, et qu’il 
n’a jamais manifesté son accord 
avec les lois antisémites.

Mais quand donc a-t-il pro- 
noncé publiquement sa désap- 
probation ? Quand donc a-t-il 
publiquement m anifesté son 
désaccord avec les lois antisé- 
mites ? Et depuis quand faut-il 
interpréter qu’en France une 
signature apposée publiquement 
au bas de toutes les lois antisé- 
mites est u ne m anifestation de 
désaccord ?

î’eau qu’il apporte à leur mou- 
lin, pour trouble qu’il l ’ait ren- 
due, est de source juive. Que 
Robert Aron écrive pour cet 
important public que compose

Robert Aron est un auteur 
dont l ’audience dépasse notre 
communauté : c ’est l ’écrivain 
le plus apprécié dans les mi- 
lieux de la collaboration parce

Droits des P & juifs vietimes du otzisiê
■Nos camarades, anciens prisonniers de guerre, savent 

que notre Union a pu obtenir !’indemnisation pour cer- 
tain es catégories d’en tr’eux qui. ont subi au cours de la 
captivité des persécutions raciales.

En effet, les autorités allemandes ont déjà accepté 
I indemnisation pour privation de liberté aux prison- 
niers de guerre juifs qui, en raison de leur origine, n ’ont 
pu être libérés avec leurs camarades rapatriables (pères 
de famille nombreuse, malades, infirmes, médecins, etc).

D’autres catégories sont à présent admises à faire va- 
îoir leur droit à une pension d’invalidité si le mauvais 
état de santé de l ’ancien captif est consécutif aux persé- 
cutions raciales subies derrière les barbelés.

Nous tenons toutefois à préciser que dans tous les cas 
il s agit uniquement des P.G. qui n ’étaient pas citoyens 
français à l époque et de ceux qui ont enregistré leur 
demande avant le 31 mars 1958.

Des renseignements à ce sujet sont donnés au bureau 
de notre Union, 58, rue du Château-d’Eau, tous les jours 
sauf le samedi, de 15 11. à 18 h.
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L  y  €  rN 
Une Assemblée Générale pas somme les autres

tants juifs et des victimes du na- 
zisme, démocratiquement définie 
par les assemblées régulières.

Eh bien, non, il ne peut y avoir 
à Lyon deux organisations poursui- 
vant les mêmes buts. Ce fut l ’avis 
général, et si certains de nos cama- 
rades se sont refusés à une prise 
de contact avec la seconde organi- 
sation, la majorité a m anifesté le 
désir de chercher, avec elle, un ter- 
rain d’entente. La discussion, fort 
intéressante, a donné un résultat 
immédiat: une commission de con- 
tact a été formée, qui doit essayer 
de résoudre ce problème.

Y a-t-il une meilleure preuve de 
notre activité? de notre vitalité?

Au cours de nos quinze années 
d existence, nous avons vu beau- 
coup d'organisations se créer et 
disparaître et nous constatons avec 
satisfaction combien la vie même 
de notre organisation tient de :place 
dans le cœur des Juifs de Lyon. 
Nos camarades ne se contentent 
pas de payer leur cotisation et de 
suivre plus ou moins mollement les 
publications de nos activités sur le 
plan local et régional pour atteindre 
le but que nous nous sommes fixé: 
le même que celui de toutes les or- 
ganisations d’anciens combattants 
juifs de France, mais gardent cet 
esprit de combat qu’il faut trouver 
chaque fois que la nécessité s'en 
fait sentir.

Dorénavant, nous tiendrons nos 
Camarades de la France entière au 
courant de notre activité lyonnaise 
et nous exprimons à cette occasion 
le souhait de pouvoir organiser au 
long de l ’année, des rencontres avec 
d’autres groupes locaux de notre 
Union.

James HARLAJVï 
Dr. PRAGER

r a n g e  ! ’ H i s t o i r e ׳?C o r

DIMANCHE 12 MARS
à 10 h. du matin

Assemblée  Générale à

N A N C Y
Nos camarades de Nancv vont 

se réunir en Assemblée Géné- 
raie, dimanche prochain, à 10 
heures, 55, rue des Ponts.

A l ’ordre du jour figurent 
de nombreuses questions con- 
cernant la défense des droits 
des anciens combattants ainsi 
que l ’élection d ’un nouveau co- 
mité.

Notre président, le Dr. Da- 
nowski, ainsi que le secrétaire, 
Scliuster, assisteront à cette as- 
semblée.

Si l ’on compare le compte rendu 
de !’Assemblée Générale d’une or- 
ganisation quelconque, qu’elle soit 
politique, philosophique, sportive ou 
autre, apec celui d’une Assemblée 
Générale d’une Société comme;- 
ci aie ou industrielle, on trouve, 
presque toujours, à de rares excep- 
tions près, les mêmes préoccupa- 
lions, exprimées en mêmes termes.

C’est le compte rendu du Prési- 
dent ou de son Secrétaire, qui a été 
approuvé à l ’uinanimité, c’est le Co- 
mité ou le Conseil d’Administra- 
tion qui a été réélu à l ’unanimité 
ou !presque (selon l ’expression con- 
sacrée), quitus a été donné au tré- 
sorier, etc., etc...

Or, ainsi que l’a relaté notre jour- 
nal, notre Assemblée Générale qui 
a eu lieu récemment, a débattu 
avec chaleur d’un tout autre pro- 
blême...

Quitus a bien été donné au Tré- 
sorier, le Comité sortant a bien été 
partiellement reélu, mais, au lieu 
d’assister stoïquement à des débats 
peu intéressants, nous avons parti- 
cipé avec animation à une discus- 
sion ayant entraîné une importan- 
te décision, votée à ia majorité.

A l ’origine de cette discussion se 
trouvait un fait tout particulier à 
notre ville et qui touche non seu- 
iement notre organisation, mais la 
vie juive à Lyon, méritant par là 
qu’on le résume brièvement :

Au cours de l ’an passé, nous avons 
eu à faire face, parmi les problèmes 
habituels, à un autre problème, 
provoqué par certains camarades, 
lesquels n ’étant pas d’accord avec 
notre ligne de conduite, ont eu 
l ’étrange idée de former une autre 
organisation d’Anciens Combat- 
tants Juifs de Lyon.

La question qui vient à l ’esprit 
est évidemment celle-ci : Est-il né- 
cessaire dans une ville comme Lyon, 
de créer une seconde organisation, 
destinée à concurrencer celle qui 
existe depuis quinze ans, surtout à 
à un moment où l ’union des Juifs 
de toutes catégories, de toutes ten- 
dances et de toutes opinions est 
plus nécessaire que jamais ?

Et surtout, qu’elle prétend suivre 
les mêmes buts et de ne nourrir à 
notre égard aucune animosité ni 
désir de combat (il ne manquerait 
plus que ça!).

Ces camarades, pour justifier leur 
initiative condamnée par l ’écrasan- 
te majorité des anciens combattants 
de notre ville, prétendent vouloir 
agir en dehors de toute politique. 
Voilà le mot lâché : « la politique »... 
cette épée de combat et de division.

: « Lorsque l ’on veut tuer son chien, 
[o n  dit qu’il a la rage.» Notre po- 
| litique c’est la politique de défense 
®des intérêts des anciens combat-

tection... Or, une délégation 
d’anciens combattants juifs, 
conduite par le général Boris 
et le commandant Jacques 
Meyer, conseiller d’Etat, avec M. 
M. Kaplari et Georges Worm- 
ser, aujourd’hui grand rabbin 
de France et président du Con- 
sistoire, qui totalisait■ 25 blessu- 
res, 5 engagements volontaires, 
56 citations, 2 médailles militai- 
res, 18 Légion d’honneur... était 
venu demander que le titre 
d’ancien combattant ne soit pas 
considéré comme service excep- 
tionr.el, les combattants juifs 
n ’ayant, fait que défendre leur 
pays comme tous les Français; 
que la délégation signalait égalé- 
ment les calomnies officielles 
déversées sur l’ensemble des 
Juifs de France dont elle n en- 
tendait pas être séparee: «'Je 
n'ai rien à vous répondre » dit 
sèchement le commissaire en la 
reconduisant. Il recommande au 
ministre de la guerre de ne deli 
vrer qu’avec une extrême pru- 
dence les homologations des ci. 
tâtions de guerre obtenues par 
des combattants juifs, ce qui 
leur permettraient d’échapper a 
certaines conséquences du sta- 
tut des Juifs, et s’attire la cm- 
glante réplique des services de 
19, guerre ! JLcl c07Y17nissi0T1 6st 
dans ״ obligation morale absolue 
d’apporter dans ses jugements 
une im partialité totale à l exclu 
sion de toute considération so- 
ciale ou confessionnelle.

Si Robert Aron ignore tout 
cela qui est le rudiment de 
l’histoire de la  persécution du 
régime de Vichy contre les Juifs 
que se mêle-t-il de l’écrire ; s’il 
îe sait que veut dire cette falsi- 
fication ? Que signifient _ tous 
ces mensonges par omission ? 
Et pfus généralement pourquoi 
cette improbité intellectuelle 
qui marque tous ses ouvrages 
sur cette période ? Quel gage 
entend-il fournir à la collabora- 
tion qui fait grand bruit de la 
caution juive qu’on lui apports 
gratuitement ? Les anciens 
combattants juifs protestent 
avec indignation ; ils ne sont 
pas les seuls, la Résistance est 
saisie, ils savent aussi la gran- 
de émotion que ces faits ont 
soulevé parmi les dirigeants 
de la comunauté ; ils en espè. 
rent un désaveu public, une to- 
taie désolidarisation. L’honneur 
juif est engagé, il s’agit d’une 
grave insulte à la mémoire de 
nos camarades, de tous les as- 
sassinés en France ou livrés par 
Vichy, 'Un grand écrivain fran- 
çais a marqué son mépris pour 
ia victime qui encense son bour 
reau. Pour nous, nous gardons 
dans nos cœurs l'écho des pa- 
rôles du commissaire Cussonac, 
et nous crions : C’est abomina- 
ble, ce que vous faites, Robert 
Aron ! Pas ça, de par vous !

La Fédération des
Associations d’Anciens 

Com battants e t  j 
Volontaires Juifs.

B IENTOT  L E  P R O C E S  E I C H M A N N
d’Adenauer s’était oposé, en 
mars 1943, à un projet Merten- 
Eichmann d’évacuation de vingt 
mille Juifs de Grèce vers la 
Palestine, GloDke dépose une 
piamte en diffamation « contre 
inconnu ». Le procureur géné- 
rai au laenaer ae Hesse qui a 
accepté de recevoir les do eu- 
mènes concernant le passe de 
GiooKe ec d'ouvrir une informa- 
non contre ce Secrétaire d'Etat 
en exercice, se voit reprocher 
par le parti du chancelier d e tre  
en relation avec la R.D.A.

Voiant au secours de son col- 
lègue en péril, le ministre de la 
Justice ae Bonn se porte ga- 
rant que, sous le régime nazi, 
Uiooke aurait « secouru des 
persécutés ». Mais comment de 
tels témoignages seraient-ils 
convaincants aiors que Franz 
iviassfeiaer qui coi'aDora avec 
GioDlïe à la rédaction des lois 
raciales de iNuremDerg et qui 
participait, en 194u, aux débets 
organises par Eicnmann pour 
mettre au point « la solution 
/! aie de la question juive»׳  » est 
aujourd nui conseiller imnisté- 
riei ae la Justice de Bonn !

Oui, vraiment! On comprend 
pourquoi les autorités de la Ré- 
publique Féderale Allemande 
s ’intéressent si vivement au 
procès Eichmann !

A Voccasion de la prochaine cusés du procès de Nuremberg.
Il obtient pour le . monstre aux 
six millions de crimes une juri- 
diction spéciale. .

Il est vrai que l’agitation de 
l ’avocat allemand se comprend:

« Eichmann parlera-t-il? Met. 
tra-t־il en cause ses anciens 
complices et particulièrement 
celui qui est aujourd'hui, avec 
le chancelier Adenauer et le 
ministre de la Défense, Strauss, 
: up des trois « hommes forts » 
du gouvernement de l’Allema- 
gne Occidentale : le Secrétaire 
d’Etat Globke ?

Telle est la question que l’on 
se pose avec anxiété dans les 
sphères dirigeantes de Bonn. 
Et l’on devine avec quelle sa- 
tisfaction, M. Wechtenbruch, 
l ’assistant de Servatius, se 
croyait en mesure d’annoncer, 
le 7 février, que Eichmann ne 
répondrait pas aux questions 
concernant Globke.

Après avoir ressenti les pre- 
miers symptômes de la « ma- 
jladie » qui a contraint, l’an pas- 
sé, l ’auteur des massacres de 
Lvov, devenu « ministre des ré- 
fugiés » de la R.F.A. à démis- 
sionner, Globke a estimé le mo- 
ment propice pour tenter la 
contre - attaque : l ’ancien bour- 
reau d’Athènes, Merten, ayant 
affirmé que l’actuel conseiller

ouverture du procès Eichmann, 
bourreau du peuple juif, tous 
les rescapés des cam ps, tous les 
anciens com battants resten t vu 
gilants et a ttendent, non seule- 
m ent le châtim ent que mérite 
ce monstre, mais encore que 
soit mis au banc des accusés 
tous ses complices qui sont en- 
core libres.

Nous pub ions ici l’essentiel 
d’un article paru dans « Le Pa- 
triote R ésistant » du mois de 
mars :

De « courant 1960 » en « dé- 
but 61 », de 6 mars en 15 mars 
et de 15 mars en 11 avril, le 
procès Eichmann est sans ces. 
se annoncé et remis. Ces ater- 
moiements font suite aux dé- 
marches réitérées du défenseur 
attribué à Eichmann : l’avocat 
allemand Servatius qui, hom- 
me de paille notoire des milieux 
financiers « et nazis », présente 
ses consistantes notes de frais 
à la fois au gouvernement d’Is- 
raél et au ministère des Affai- 
res étrangères de Bonn. De Dr 
Servatius ne s’embarrasse pas 
des moyens. Il va jusqu’à poser 
de véritables ultimatums à la 
justice israélienne. Il exige des 
entrevues en tête à tête avec 
son client, ce qui n ’était pas

1 permis aux défenseurs des ac-

Tel maître tel Vallat. L’apo- 
logie de l’homme de cette sen- 
tine que fut le Commissariat 
Général aux Persécutions Jui- 
ves — celui qui ripostait à Dan. 
ncker : Je suis un plus vieil 
antisém ite que vous — avec 
quelle délicatesse Robert Aron 
'e manipule, l’excuse, vante son 
antisémitisme vieille France, de 
ben aloi, qui n’est qu’une erreur 
et non un crime, énumère toute 
la gratitude que lui doivent les 
Juifs dont il respecte les person- 
nés et les biens. Il est de ces 
hommes qui, à Vichy, perm et־ 
ten t de mieux saisir ce qu'est 
un antisém ite de tradition fran- 
çaise... logique, cohérent et mal- 
gré ses erreurs de base dont les 
conséquences seront graves, 
commande une certaine esti-
me (!!!)■■■

Estime au persécuteur qui 
assure Abetz et Stulpnagel de 
son esprit de collaboration le 
plus loyal, qui exige qu’on tien- 
11e la oride serrée aux Juifs de 
lu zone libre ; qui déclare à
1 adjoint du Müitaerbefehsha- 
ber ׳ Le gouvernement du Ma- 
réchal Pétain est parfaitem ent 
averti des responsabilités de 
l'élém ent juif dans les malheurs 
de la France et qu’il a prépare 
d ’abord un texte législatif qui 
pourchasse la fortune anonyme 
et vagabonde d'Israël ; qui ex- 
cite fa  Légion : Il était tem ps 
de m ettre fin au danger mortel 
que constituait l abcès ju if ... qui 
ordonne une surveillance plus 
rigoureuse des camps de Pithi- 
viers et de Beaune-la.Rolande 
d’ou se sont évadés des anciens 
combattants volontaires juifs ; 
qui crée la police antijuive et 
la rattache à la police d’Etat ; 
qui écrit à Darlan : Sans doute 
trouvera-t-on des prêtres et des 
pasteurs (et des Excellences et 
des Eminences, N.D.L.R.) pour 
estim er que nous persécutons 
les Juifs. Je les connais à l’a- 
vance : ce sont ceux qui, par 
dérèy em ent d esprit, sont gaul- 
listes ' aujourd'hui comme ils 
étaient antimunichois e t belli- 
cistës hier. Je n’ai pas à m 'at- 
tarder à leur opinion, mais sim- 
p!,ement à  m'étonner qu’ils puis- 
sent■ encore la faire valoir. »

Et voici, enfin, pour nous, les 
combattants, qui jouissions 
d une sollicitude telle de la part 
de Vallat qu’elle émeut Robert 
Aron : Lorsqu’i aperçoit un an- 
cien com battant de 1914-18 por. 
tan t la rosette de la Légion 
d honneur et la croix de guerre, 
il va à lui, lui prend le bras et 
l ’em m ène dans son bureau, en 
m ultipliant les protestations 
d ’am itié et ■les promesses de pro­

(Suite de la page 1.)
R obert A ron  n e  sa it  p as que 

ces m êm es lo is  a n tisém ite s  
é ta ie n t prom u lgu ées par P é ta in  
cin q  jou rs avant q u ’il aille  à 
M ontoire serrer la  m a in  de H it׳ 
1er to u te  d ég o û ta n te  de sa n g  
ju if, e t qu'à son  retour il pro- 
c 'a m a  : J'entre dans la voie de 
la collaboration, p o u ssa n t ain- 
si l e F ־ ra n ça is  à co llab orer à 
l ’a n tisém itism e  en  s ’a lig n a n t  
sur 1 occu p a n t h itlér ien , et qu'en  
ajoutant : C’est moi seul que 
!’Histoire jugera, il p ren a it l ’en- 
tière  resp on sab ilité  de to u s  les  
actes  du régim e de V ichy , qui 
é ta it un défi à l’humanité, qui 
e n te n d a it b ien  p ro fiter  de son  
pouvoir pour éliminer toute in- 
f  uence juive.

R obert A ron n e sa it  pas  
qu ’au C onseil d es m in istres, le 
maréchal Pétain, chef de l’E tat 
français, avait souscrit à la dé- 
portation pour commencer, de 
tous Iss Juifs apatrides des 30-  

nés occupée et non occupée, ce- 
p en d a n t que son  in te n d a n t de 
p o l i c e ,  B ousquet, a ccep ta it  
l’inspection préalable du chep- 
tel ju if (Judenmaterial) par un 
délégué allemand ; qu’il s ’agis- 
sa it  d ’u n e  action perm anente 
dont la phase finale comprendra 
également l’in tervention du ma- 
réchal, les Juifs de nationalité  
française ne devaient pour le 
m om ent pas être arrêtés... et 
à condition que les propositions 
émanent de Pellepoix ; q u ’a insi 
par exem p le , des tra in s  de qua. 
tre m ille  e n fa n ts  ju ifs  é ta ien t  
livrés au x  crém ato ires d ’A us- 
ch w itz  v ia  D rancy . A coup sûr, 
R obert A ron ne sa it rien  de tou t  
cela , s in o n  i' 11e n ou s m ontre-  
rait pas la  p h o to  où sur u n e  
p age en tière  P é ta in , e n  bon  
grand-père, s ’am u se avec  des 
e n fa n ts  aryens.

P a s p lu s qu’il  n e  sa it  qu’en  
aoû t 1942, h u it  cen ts  J u ifs  du  
cam p  de V en iss ieu x  (L y o n )  
é ta ien t d irigés par le  com m is- 
saire d iv is ion n a ire  C usson ac  
vers la  m êm e d estin a tio n  ; 
qu'ait m om ent même du départ, 
rapporte l ’abbé G lasberg, les 
anciens engagés volontaires 
qui se trouvaient dans les wa- 
gons à bestiaux... me tendirent 
leur livret m ilitaire en me di. 
sant : « Rendez à la France ce 
qu'elle nous a donné. » Le pré- 
fe t délégué de Lyon, présent à 
cette opération et entendant les 
cris des femmes qu'on séparait 
de eurs enfants, me d it:  « C'est 
abominable ce que nous fa i- 
sons ! » Je lui ai répondu : « Et 
pourtant vous le faites ! » Alors 
il me répondit : « IL FAUT 
OBEIR AU MARECHAL ! »

I VOYAGES-CKOlSIÊRfS m ISRAËL
pour les prochaines yaeasees d’été !

y ! ן
|  Par le bateau français S/S PHOCEE

de Ja Compagnie Française de Navigation 
DEPART DE MARSEILLE LE 25 JUILLET 1861 1

ARRIVEE A HA1FA LE 30 JUILLET 1961 ן

Prix du passage MARSEILLE - HAIFA - MARSEILLE )
ou MARSEILLE - HAIFA -VENISE {

à partir de J
plus taxes d’embarquement. /

I ï  |
Par le bateau israélien S/S THEODOR HERZL | 

Paquebot de grand luxe de la Compagnie Israélienne de Navigation /
ZIM - SHOHAM. 1

DEPART DE MARSEILLE LE 38 JUILLET 1961
ARRIVEE A HAIFA LE 3 AOUT 1961 ,

Prix de passage exceptionnel en classe touriste 
MARSEILLE - HAIFA - MARSEILLE

à. para 11* «le xp
,plus taxes d’embarquement.

DEUX EXCURSIONS SONT PREVUES EN ISRAËL :

En outre, au cours de ces voyages aura lieu l’inauguration 
officielle de la plaque commémorative dans la forêt des Martyrs 
en Israël, portant le nom de !’Union des Engagés Volontaires et 
Anciens Combattants Juifs.

Un service spécial fonctionne au siège de notre Union : 
58, RUE DU CHATEAU-D’EAU (NOR 49-26), tous les jours,'■ 
sauf le samedi, de 15 h. 30 à 18 h״ où vous pourrez obtenir 
toutes les informations concernant ces voyages.
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Pour cfu© le 8 Mas 5 oit férié et chômé 
au même titre que le 11 Novembre

avec la loi de mars 1953 qui avait 
fixé au 8 mai, jour férié, la célé- 
bration de la victoire de 1945;

Renouvelle ses demandes ante- 
rieures pour que le 8 mai soit férié 
et chômé au même titre que le 11 
novembre ;

Considérant que !’anniversaire de 
la victoire de 1945 ne saurait être 
célébré à une autre date que le 8 
mai;

L’U.F.A.C.,
Invite les anciens combattants et 

victimes des deux guerres à orga- 
niser partout, le 8 mai, des céré• 
monies pour rendre hommage, aux 
morts et célébrer la victoire.

R E S O L T I O N  DE L’U.F.A.C.
L’U.F.A.C.,

Faisant écho aux nombreuses pro- 
testations provoquées par le report 
au 14 mai de la célébration offi- 
eielle de la victoire du 8 mai 1945 ;

S’incline avec respect devant la  
mémoire des combattants avec, ou 
sans uniforme, de 1939-1945 dont les 
sacrifices ont contribué à la vie- 
toire qui a rétabli la France dans 
son honneur et son indépendance;

S’associe aux protestations des ré- 
sistants et des anciens combattants 
des deux guerres, et réclame avec 
eux l ’annulation de la décision du 
S mars 1959 !prise en contradiction

DANS UNE RÉSOLUTION DE SON CONSEIL D'ADMiNISTRÂTION :
l'u.f.a.c. demande :

le  rétablissement de les Poix en Algérie 
por un© négociation loyale

et de l ’avenir de la France et de 
l’Algérie, de mettre tout en ceu- 
vre pour parvenir au rétablisse- 
ment de la paix par une négo- 
ciation loyale en dépit de tous 
les obstacles;

Estime que, quelle que soit la 
solution politique ultérieurement 
envisagée, une paix juste et du- 
rable doit comporter nécessaire- 
ment la garantie efficace des as- 
piration. des droits et des inté- 
rêts légitimes de toutes les corn- 
munautés ;

Assure les anciens combat- 
tants d’Algérie, à quelque com- 
munauté qu’ils appartiennent, de 
la solidarité affectueuse de leurs 
camarades métropolitains et les 
adjure d’être les artisans d’un 
renouveau de la fraternité fran- 
co-musulmane susceptible de 
créer réellement et sincèrement 
un climat de confiance récipro- 
que dans le respect de la dignité 
et de la liberté de chacun.

Le Conseil d’administration 
de l’U.F.A.C.. réuni le 26 février 
1961,

Confirme la motion adoptée le
2 octobre 1960 par l’Assemblée 
générale de l’U.F.A.C., motion 
favorable à l’application du prin- 
cipe d’autodétermination et à la 
cessation rapide des combats en 
Algérie ;

Renouvelle l’hommage rendu 
aux victimes de la guerre d’Al- 
gérie ainsi que son cordial salut 
aux jeunes camarades qui se bat- 
tent encore sur le sol algérien;

Considère que les circonstances 
actuelles n’ont jamais été aus- 
si favorables à une négociation 
rapide et directe qui permettrait 
d’établir les conditions d’un ces- 
sez-le-feu et du libre exercice du 
droit d’autodétermination pour 
l’ensemble des populations d’Al- 
gérie ;

Demande au gouvernement, 
conscient de ses responsabilités

I
Nous sommes heureux t d’adresser 

nos vœ ux les plus chaleureux à 
notre camarade et à  Madame L. 
MENDELSON, à l ’oçcasicjn du ma- 
riage de leur fils Jean avec Mlle 
Nicole Getreide.

A notre camarade et Madame Fé- 
lix HERSZKOWICZ ; à M. et Mme 
SZYKMAN, notre comité adresse 
les meilleurs vœux de bonheur à 
l’occasion du mariage de leurs en- 
fants: Serge Herszkowicz avec Fan- 
ny Szykman.

Meilleurs vœux de bonheur à no- 
tre camarade et Madame BAKA- 
LASZ, à l ’occasion du mariage de 
leur fille Mlle Hélène avec M. I. 
Morgensztern.

Nous sommes heureux de féliciter 
notre camarade FRYDMAN à l’oc- 
casion du mariage de sa fille avec 
M. Serge Pfefer.

Meilleurs vœux de bonheur à no- 
tre camarade ZISKIND à l ’occasion 
du mariage de son fils Bernard avec 
Mlle Fany Zreczny.

Nos meilleurs vœux de bonheur 
à notre camarade et à Madame S. 
KORNGOLD, à l ’occasion du ma- 
riage de leur fils Hubert, avec Mlle 
Ida Adler.

Nous exprimons nos vœux de 
bonheur à notre camarade et Ma- 
dame L. ZILBERTIN à l’occasion 
du mariage de leur fils Paul avec 
Mlle Mireille Leçpesqueur.

** *

Notre Comité est heureux de féli- 
citer le camarade et Madame A. 
LAJTNER à l’occasion du mariage 
de leur fille, Ariette avec M. Mau• 
rice■ Lubliner.

Le Directeur: I. CLEITMAN 
lm p. Abécé, 176, uai de Jemmapes 

Paris-10'

A nos camarades et amis 
GIPS et BLUMEN CW A J G 

_10us adressons nos meilleurs vœux 
dé bonheur à l’occasion du mariage 
de leur petite-fille et fille Jeanine 
avec M. Maurice Franlcenstein.

Félicitations et meilleurs vœux à 
notre camarade et Madame 

OLCHITZKI 
à l’occasion de la naissance de leur 
patite-fille Frédérique BINDER.

Notre comité adresse ses meil- 
leurs vœux au camarade JERU- 
SALSKI, à l’occasion du mariage 
de sa fille.

LE DIMANCHE 4 JUIN 1961 
à 19 h. 45 

AURA LIEU AU CIMETIERE 
DE BAGNEUX '

LA CÉRÉMONIE ANNUELLE 

DU SOUVENIR

en l ’honneur des combattants 
juifs morts pour la Franc« au 
cours de la dernière guerre.

Cette émouvante manifesta- 
tion, placée, sous le patronage 
de M. le Ministre des Anciens 
Combattants, se déroulera en 
présence de nombreuses per- 
sonnalités militaires et civiles.

Dès à présent, réservez la 
date du 4 juin, pour venir en 
grand nombre rendre liomma- 
ge à nos camarades qui ont 
versé leur sang pour la France 
et la liberté.

REDEVANCES
TELEPHONIQUES

Les Grands Invalides bénéficiai- 
res des articles 18 et 16 et en pos- 
session d’un titre de pension de 
100 % et 10° au moins, peuvent ob- 
tenir le bénéfice d’une réduction 
de 50 % sur abonnement et sur les 
40 premières communications télé- 
phoniques de chaque mois (Loi du 
16 avril 1930, art. 94 et décret du 
16 septembre 1948, art. 15).

Les demandes doivent être adres- 
sées au receveur des P.T.T. du lieu 
de leur domicile.

15 a n n é e s  ou se rv ice  d e s  a n c ie n s  C o m b a tta n ts  

et Résistants d'origine étrangère
Français d'adoption. Elle est 
toujours encouragée et soutenue 
par cette grande Fédération. 
L'U.G.E.V.R.E. n'a cessé de sui- 
vre scrupuleusement les posi- 
tions de l'U .F  A.C. dans son ac~ 
tion générale pour la défense 
des droits matériels et moraux 
des anciens com battants. Son 
action contre le réarm em ent 
allemand, sa position concer- 
nant l'utilisation à des buts pa - 
cifiques l'énergie nucléaire, ain- 
si que son action pour m ettre  
fin à la guerre d'Algérie. Deux 
représentants de l'U.G.E.V.R.E. 
siègent au Conseil d'administra- 
tion de l’U.F.A.C.

Les cadres lim ités d’un arti- 
cle ne perm etten t pas de déye- 
lopper avec plus de détails l ac- 
tion générale de l’U.G.E.V.R.E

C’est le sam edi 11 mars 
qu’une im portante cérémonie, 
sous la présidence de M. R ay. 
m ond Triboulet, m inistre des 
Anciens Com battants et Victi- 
mes de Guerre, aura lieu dans 
la cour d’Honneur des Invali- 
des, à l’occasion de notre 15 
anniversaire. Au cours d'une 
prise d’armes aura lieu une re- 
mise de décorations. Cette cé~ 
rémonie devant la plaque com- 
m ém orative à la gloire des vo. 
lontaires étrangers m orts pour 
la France marquera dignement 
la date du 150 anniversaire d’une 
organisation qui n'a cessé de 
défendre les intérêts et les 
droits des volontaires étrangers 
de l’armée et de la Résistance.

Al. BRASLAVSKY

L’A S S E M B L E E  

D E  L’U . F . A . C .
(Suite de la page 1.)

Après avoir donné des chif- 
fres intéressants démontrant la 
lutte, sous diverses formes 
qu’ont menée les « jeunes » 
contre les nazis, l’orateur dit :

« Va-t-on contester aux uns 
et aux autres la qualité de 
Combattant ? en faire des 
Combattants de seconde zone? 
Leurs aînés ne sauraient le to- 
lérer. »

L’U.F.A.C., dit-il, toutes ces 
associations, le Comité national 
de liaison groupant, outre l’U. 
F. A. C., les Amicales régimen. 
taires, le Comité d’Entente des 
Grands Invalides et la Fédéra- 
tion des anciens Combattants 
Prisonniers de guerre s’opposent 
catégoriquement à toute discri- 
mination entre les Combat- 
tants, quelle que soit la guerre 
à laquelle ils aient pu prendre 
part. Pour sa part, l'Union dé- 
partementale de l’U.F.A.C. de 
la Seine a constamment placé 
son action sous le signe de la 
Solidarité combattante entre 
toutes les générations. »

Tous !’es orateurs ont souli- 
gné, dans leurs interventions, 
l ’ardente volonté des anciens 
Combattants de voir rétablir 
« la Fête nationale du 8 mai, 
commémorant la capitulation 
en rase campagne des armées 
allemandes, les morts de la 
guerre de 1939.1945 ne méritant 
pas que leur sacrifice soit ma- 
gnifié à des dates diverses et 
à la sauvette ».

Il a été demandé de rappe- 
1er, une fois de plus, l ’hostilité 
du monde combattant de voir 
s’installer des bases alleman- 
des dans notre pays.

Une résolution résumant tou- 
tes les revendications des di- 
verses couches des Anciens 
Combattants et des Victimes du 
nazisme a été adoptée à l’una- 
nimité.

L’Assemblée a, en outre, dé- 
cidé d’organiser un grand mee. 
ting à Paris et a chargé le Bu- 
reau d’exécuter le plus rapide- 
ment possible cette décision.

Une délégation de notre 
Union, composée de nos cama- 
rades Isi Blum, M. Klajder. 
Adler, Zimet, Haitman et Mme 
Lilienstein a participé à cette 
Assemblée.

tés, se sont groupés en arnica- 
les régimentaires et en Associa- 
tions nationales et locales dont 
certaines ont été déjà fondées 
dans les années de la guerre, 
dans un désir naturel de m ain . 
tenir les liens de camaraderie, 
et aussi pour mieux défendre 
leurs droits. Sur l'in itiative de 
quelques responsables, plusieurs 
associations se sont groupées 
pour former l'U.G.E.V.R.E. afin  
de créer un organisme repré- 
sentatif. Un an plus tard, en 
1946 et encouragée par le g ou- 
vernem ent, qui a fa it bénéfi- 
cier les com battants de la Ré- 
sistance de mêmes droits et pri- 
vilèges que .׳es anciens com bat, 
tan ts de l'armée, notre Union 
fédérale a réalisé une fusion 
avec le Comité de Coordination  
des Résistants de VImmigration. 
La fondation de l’U.G.E.V.R.E. 
a permis l’unification des an- 
ciens com battants avec e t sans 
uniforme. La grande m ajorité 
de nos adhérants, ayant servi 
au début de la guerre dans l’ar- 
mée, et par la suite dans la 
Résistance, ont pleinem ent ap- 
prouvé cette unification. Les 
responsables de l'U.G.E.V.R.E. 
ont suivi l'exemple de l'Union 
Française des Anciens Combat- 
tan ts (l’U.F.A.C.) qui a su réa- 
•iser dans une ambiance fra. 
ternelle l'union de tous les an- 
ciens com battants français, 
sans distinction de tendances 
ou de conviction politique.

Depuis 1947 l ’U.G.E.V.R.E. est 
affiliée à l’UFAC, et représente 
dans son sein les com battants,

C ette année l'U.G.E.V.R.E. va 
célébrer le 15e anniversaire de 
son existence. A cette occasion, 
nous allons essayer de je ter un 
coup d œ il en arrière, sur le 
chemin parcouru, pour nous 
rendre com pte, sans prétentions 
exagérées et sans fausse modes- 
tie, du travail accompli pendant 
ces quinze années.

Au lendem ain de la Libéra- 
tion, les Engagés Volontaires 
Etrangers des R égim ents de 
Marche, de la Légion et ceux 
qui ont servi dans d ’autres uni-

'VWVWI

SAMEDI 11 MARS A 11 H 30

CEREMONIE aux INVALIDES
A l ’occasion du 15' anniversaire 

de la  fondation de l ’U.GJE.V.R.E., 
une cérémonie aura lieu dans la 
Cour d’Honneur des Invalides, le 
samedi 11 mars 1961, à 11 h. 30, en 
présence de nombreuses personna- 
lités.

Au cours de cette manifestation  
présidée par M. Triboulet, ministre 
des Anciens Combattants, une ger- 
be sera déposée devant la plaque 
commémorative « A la Gloire des 
volontaires étrangers morts pour 
la France en 1939-1945 »

Des décorations seront remises au 
CQurs d’une prise d’armes.

* * * •1 'י' , ■.
A 14 h. 30 du mêtne jour, à la 

Mairie d’Ivry, se tiendra le Conseil 
National de l’U.G.E.V.RE.

L e  17 m a r s  à  2 0  h . 3 0  s a l i e  Y v e s  T o u d i c

Soirée à la mémoire
V. R. E., F. Zanca, et le vice. 
Président de l’A. N. A. C. R,, 
Cerf Ferrière.

La soirée se terminera par la 
projection du film « Le Capi- 
taine de Cologne ».

N o s  camarades viendront 
nombreux à cette soirée pour 
rendre hommage à la mémoire 
de ceux qui versèrent leur sang 
dans la lutte pour la liberté.

Le 26 février, au Cimetière 
d'Ivry, s’est déroulée, en pré- 
sence de nombreuses personna- 
lités, une importante cérémonie 
en l’honneur du Groupe des 
« 23 ». Le drapeau de notre Or- 
ganisation ainsi qu’une large 
délégation y étaient présents.

Le vendredi 17 mars pro- 
chain aura lieu, à la salle Yves 
Toudic, 21, rue Yves-Toudic, la 
traditionnelle Soirée commé- 
morative en l ’honneur des hé- 
roïques Résistants du Groupe 
M anouchian - Bocow - Reiman, 
mort sous les balles nazies au 
cours de la dernière guerre.

Cette soirée, qui sera pré- 
sidée par A. Braslavsky, est or. 
ganisée par l’Association Na- 
tionale des Anciens Combat- 
tants de la Résistance (A. N. 
A.C.R.) et par l’U.G.E.V.R.E.

Prendront la parole un re- 
présentant de l’U.F.A.C., le se- 
crétaire général de l ’U. G. E.

2 e L ESTE D E D O N A T E U R S
N o u s p u b lio n s  a u jo u r d ’h u i la  d e u x iè m e  lis te  d ss  cam arad es  

et a m is q u i ont v ersé  à la  ca isse  d e n o tre  o rg a n isa tio n  des so in -  

m e s , so u v en t im p o r ta n te s , à t itr e  de reco n n a issa n ce  p o u r  ie  tr.i- 

v a il a cco m p li d ans la  d é fen se  d e leu rs  d ro its.

N ous les en  rem erc io n s  b ie n  v iv em en t.

20; FISBEIN 200; FINDLING 110; 
FISCHER 50; GLICENSTEIN 50; 
GOLDSTEIN 10; GRINBERG 30; 
GOLDBERG 100; GRADOWCZIK 
100; HOFFNUNG 50; HERSZEN- 
BAUM 250; IGLA 500; JANKIEL 
50; JOSFA 50; KIEL 20; KLAR- 
FELD 30; KORNGOLD 50; KORN- 
BERG 100; LEDER 20; LERMAN 
120; LAZAROWICI 500; LESNIK  
5; MALACH 200; MOSLER 200; 
MITNIK 300; NADANOWSKI 50; 
OCEAKOWSKI 100; PLYWAK 50; 
PECHMAN 10; ROTTENBERG 100 ; 
RADZINER 10; ROSENBERG 100; 
ROSENBERG G. 20; RATTNER 
10; ROZENBERG 10; SCHOLLA 
50; SCHWARTZ 10; SANDOMIR- 
WIESENFELD
wIE SENFELD 300 ; WIELKOW- 
SKI 50; STEINER 50; STEINER 
800 ; SZTABOWICZ 100; SXEIN- 
BER 100; SLUNSKI 100; TOBIAS 
100; WAJNSTEIN 250; WEISZ 150; 
SKI 400; WAWER 50; ZYLBER- 
BERG A. 100; ZIFFER 20; ZIL- 
BERBER 30; ZILBERTIN 100; 
ZILBERMAN 150; ZYLBERBERG
50 NF.

E R R A T U M
Dans la précédente liste, il fal- 

lait lire : GR.OBLA 15.000 et non  
1.500 anc. francs, comme il a été 
porté par erreur.

APELKIR, 50 N F; BERNSTE1N, 
100; BAKALARZ, 50; BECKER, 50; 
BUCHRÏK 100• BRAUNSTEIN, 50; 
BASTOK, 100; CÏMERMAN, 10; 
CZARNY 50; Dr DANOWSKYIOO; 
DUGOWSON 50; DORFMAN 200; 
FAJLOVIC 100; EDELYNE 20; 
FRAJDENRAJGH 50; FRYDMAN

BIENTOT NOTRE CAMPAGNE

DES CARIES M SOUTIEN
Au début d’avril, comme tous 

les ans, sera lancée notre cam- j 
pagne de Cartes de soutien au ! 
profit de nos œuvres sociales, j 

Nos camarades réservent tou- ! 
jours un bon accueil à cette ! 
campagne et, grâce à leur e f - ! 
fort à tous, notre Union peut | 
développer son activité et rnar- 
cher toujours de l’avant.

Tous ceux qui achèteront les 
Bons de soutien participeront 
à la Tombola gratuite, compor- 
tant de nombreux lots de va- 
leur.

Une fois de plus, nous fai- 
sons appel à vous et nous som- 
mes certains d’avance que no- 
tre appel sera entendu.



ר נ ז ו נ לן או ױ ו
פואנט־קזנמפער^ ײדישע .1111 !1 כון פאדבאנד בון אדגאן

1961 טאמבאלא דער דערפאלגפון פארן

כון וי ע  גענע1\עבא קריגס ׳1 פון ו
ק יף1א »וןי נג1אנ

 פארבאנ אונדזער
אנשטרענגונגע! זײנע

 גרויםע גאד זיר פאר האב! מיר
 איז פראיעקטירן מיר און פצענער

 רע־ צו צוקונפט נאענטסטער דער
 װערק• םאציאצ גרויס א אציזיח

 גע־ געװארפ! נאר איז אידעע די
 יערצע־ צעצטער דער אױף װארן
 קא־ א איז שוין פארזאמצונג• נ:ער

בא־ צו ערנםט צוגעטרעטן טיסיע
פרא־ פארשידענעטראכט־

 מים אז אבער/ גצויבן מיר יעקטן•
 פאר־ טיר װעצן מיטהיצף אײער

 אױפגאבע/ גרויסע די װירקצעכן
 נע־ אוגדז פאר !האט איר װאס

שטעצט•
 וער אין פצאנצן צו באשצוס דער

 װאאד׳ א ישראצ אין הקדושים
 פאר־ אונדזערע פו! נאטען אויפז

 שוין איז מיטגצידער שטארבענע
 רעאציזירט מאס גרויםער א אין

 איצט ביז שוין זעגען 0ע ײעוואר!•
 דרײ איבער געװאר! געפצאנצט

 אוי- חודש אי! און בײמער טויזנט
 פײערצעכן א אויף מיר װעצ! גוסט
 אנדענק־טאװצ דעם אגטהיצן אופן

 דער ביי פארבאנר׳ אונדזער פון
 פער־ צאצרײכע פו! אנװעזגהײט
 אג־ דער בײ אויר וו*ל זיעגצעכקײט!

 קאמבא־ ארטיקע די פון װעזנ־ײט
 דאזיקע די טאנטן-ארגאניזאציעם•

 אין פארקומען װעט צערעמאגיע
 גרויםער רער מיט צוזאמענהאנג

 פאר־ אונדזער װאם עקםקורםיע,
 ךי צו הײ־יאר ארגאניזירט באנד

זומער־וואקאנסן•
טאמבאצא הײ־יאריקע אונדזער

 פאנגט טעג גאענטסטע די איז
 לןאמ־ יערצעכע אונדזער אן זיר

 טאמבאצא• דער פאר פאניע
 אוגדזער װי אזוי טאמבאצא די
 יארן צאנגע פון שוין איז בא?

 כויט־ אוגדזערע צװישן פאפוצער
 וויי- א עגװארן איז או! גצידער
 אוגד־ פון באשטאגדטײצ טיקער

 בױרזשעט• זער
אי! האט פארבאנד אוגדזער

 א אנטװיקצט יארן צעצטע די
 אצע אויף טעטיקײט קאצאםאצע

 אפגעשאצט װערט װעצכע געביטן/
ך ר  און פראנט־קעמפער׳ געװ• די דו

 אויס־ צום געקומען אויפסנײ איז
 צװײ ערשטע די אי! שוי! דרוק

 פעברואר( או! )יאגואר הדשים
 )אי־ איבעררעניסטראציע דער בײ

 מיטגציד־ פראנק טויזגט 600 בער
 צאצרײכע די דורר או! אפצאצ(

 שפענדונגען* פרײװיאיקע
 איז עם װי פאי־באג־ אונדזער

 לויי! פון נישט געניםט באקאגט׳
 און םובװענציעם אויםערצעכע שום

 צו צוטרוי פוא! מיט! זיר װענדעט
 .װייז! ׳מעצבע מיטג?ידער, זײגע

 בײ צוגעבונדנקײט זײער ארוים
 אקציעם• אונדזערע אאע

 טעטילוײט םאציאאע אונדזער
 ברײטער א אמא? װאם פארנעמט

 אויף געעגטפערט װערט עפ ארט•
 פונקציא־ עם און װענדונגען, אצע
 װאכנטצעכע גיארמאצע א נירט

 װיכ־ א געװארן איז און גאידער
 םאציאצער דער פון פערמאגעגץ

קאמיםיע•

 \ שדאל־ קיץ עקסקווסיוו גו־ויםע
! אויף י 10!אקאנ1־1נ11ו

״פאסעי״ שיף פראנצויזישער דער מיט .1
•1961 ױצי, ־טן25 דעם מארםעי פו! אפפאר

•1961 ױאי ־טן30 דעם היפה קײן אגקום
, :צוריקרײזע דער פאר פארגעשצאג! אייר װערז מעגאעכקײטז צװײ

:צוריק
 I דעט װענעציע ־־!יי! אנקום אויגוסט׳ ־ט!20 דעם חיפה פו! אפםאר

אי! אועוסט ־ט!25 דעם װעענציע פו! אפפאר אויגוםט• ־ט!24
אויגוסט ־ט!26 דעם פאריז.קייי אנקום בא!• דער טיט אװגט

איגדערפרי•
 דעם מארפעי קײז אנקוט אויגוסט, ־ט!29 דעם חיפה פו! אפפאר

באן/ רער מיט פאריז קײן טארםעי פו! םעפטעמבער• ־ט!3
אינדערפרי•׳ סעפטעמבער ־ט!4 דעם אן קומט װעאכע

 :רייןע דאזיקער דער פאר באדינגונגעז בעםטע די געב! אויד קענעז מיר
1 ! מארםעי, — חיפה — םארםעי :פרײז

| װענעציע — חיפה — מארמעי
S# פון U •אן פ• נ S

ן טאל!ס!( די ווער! צוגערעכנט דארפ! פרייז! די )צו
 ארגאגיזירט| וועגעציע, דורך פאר! װעאכע עקםקורםאגט!/ די פאר

 דאזיקער, רער פו! באזור אינטערעסאנט! א! פארבאנד אוגידזער
׳עטאט• מערסווירדיקער

הערצל" ״טעאדאר ישראל־שיף דער טיט .2
 1961 יואי ־ט!30 דעמ מארסעי פו! אפפאר
1961 סט גו י או ־ט!3 דעם חיפה סייז אנקום

I :צוריק
 מארסעי סייז אנקום םעפטעמבער^ ־ט!1 דעם חיפה פו! אפפאר

באז, דער מיט פאריז קייז טארסעי פון סעפטעמבער• ־מן5דעם"
פאריז• קיי? אינדערפרי סעפטעמבער ־ט!6 דעם אנקום

 מארסעי — חיפה — מארסעי :פרייז
אן פ. נ, פון

 רעדוקציע־פרייזן פון געניםן אויך װעלן עקםקורםאנמן די !
אייזנבאן דער אויף י !
:ישרא? אי! פארויסגעזע! ווערן עקסקורסיעם צוויי !

 גליל אין מאג א און סדום קיין טאג א
צו, פארםאנד אונדזער 5פא דעם אי! אויך זיר באמיט שטענדיק ווי
 טיט! אדורר זאא עקסקורסיע די בכדי באדיגנוגגען בעםטע די שאפן

דערפאצג• גרעסטן
באגרענעצטע א זייער איז פלעצער צאל די

איינשרייס* זיר קומען צו םטן5אטשנע ווי דעריבער אייר ראטן מיר
 פארב^נד אונדזער פו! צאקא? אי! טעטיק איז סערװים םפעציעצער א

פארנאכט• 6 ביז 3-30 פו! יעח־טאג

 ~י אי! ווי רייכער פי? זיין וועט
 יאר!• פריערדיקע

 פאר־ צו בא׳שצאסן האבן טיר
 אוי־ ; געווינסן צא? די טאפ?ע!

 און ישרא? קיין רייזעס די סער
 זיין װע?ן טשעכאםצאװאקײ/ אי!

 ווערטפולע אנדערע פארשירעגיע
 פי?ם־קאמע־ א ווי קעגנשטאנד!׳

 מאדערגע פאטא־אפאראט!/ רא׳
 עצעלר טאדערגע זייגעצער/ האנט

 שאגאצ־ קעגגשטאנדן/ טראנישע
 אא״וו• רעפראדוקציעם

 אונדז וועט איר אז ׳האפן מיר
 א וואם פארשפרייטן צוהעצפן

 קארגעטן/ די פון צאצ גרעסערע
 אזוי און פאפוצאזירן׳ געהעריק ווי

 פון דערפאצג דעם !העאפן ארום
 אונדז וועט וועצכע אקציע, דער

 די פארווירקצעכן צו רערמעגצעכן
 אויפגאבן• געשטעצטע אונדז פאר

ן א מ א ל א ם ל.

 פון רעזוצטאט אאם באקאנט, ווי האט׳ ד
 קאמפאניע אומאויפהערצעכער זיין ון8

 וויכטיקע באקומע! קריגס-נעפאנגענע׳ יידישע נעוו• די צטובת
קא־ רער אט פאר אדמיניסטראציע דייטשער רער מצר צוזאג!

נאציזם• פון קרבגות טע־גאריע
 אנטשעדיקונג׳זן דאזיקע די פון געניסן אז פארשטענדצער/

 זייער בעת האבן וואם קרינס־געפאנגענע/ נעוו• יעגיקע רי וועצן
 זיי אויב און ראסן־דיסקרימינאציע פון געציטן געפאנגענשאפט

בירנערשאפט• פראנצויזישע די געהאט גישט דאן נאד ־אבן
 קריגם־ יידישע נעוועזענע די נוגע דאס איז אצגעמיין אין

 אנטשעדיקונג אויף ביטע די אנגענעבן האבן וואס געפאנגענע,
 דער געווען דאם איז באקאנט וויי •1958 מערץ ־טן31 דעם פאר

 אנט־ אויף אנצוגעין קריגס־קרבגות אצע פאר טערטין צעצטער
שעדיקונג•

 גערופז מאצ מער צייט יענער צו האט פארבאנד אונדזער
 און פרעסע דער אי! סיי קריגס־געפאנגענע׳ געוועזענע יידישע די

 זאצן זיי אז /‘וויצן ״אונדזער ביוצעטין אינערצעכן דורכן סיי
 װידערגוטמ^- דייטשע די פון שטעצונג נעגאטיווער רער טראץ

 האב! מיר װײא דאםיע, זייער צוזאטענשטעאן דאר בונג-ארנאגע!/
 פאדערוגגעז גערעכטע די פאר קאמף רעם אויפגעגעבן נישט

■ נאצייקרבנות• קאטעגאריע דאזיקער דער צטובת
ביטעם• די אנגעגעב! !האב! זיי פו! הונדערט צוויי ביי

 נויטיק פאר געהאצט! נישט האב! וועצכע די/ ׳עייר וואס
 אג־ זיי קענע! געוווסט, נישט אפשר האבן אדער טאן׳ צו דאס
 עם אז אונטערצושטרייכן? נויטיק אבער י איז ביטע•"עם די געבן

 ייטעש זייערע אז גאראנטיעם/ שום קיי! פאראן גישט זיינען
ווערן* אגיגענומען פארשפעטיקונג/ דער צואיב זאצן׳

 דיספאזיציע דער צו שיטייט קאמבאטאנטז־פארבאנד דער
 צו גענוי זיי כדי קריגם־געפאנגענע/ יידישע געוועזענע אלע פון

ענין• דאזיקן וועגן אינפארמירן
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י0אנ1 איו באל דעופאמוייכער
 איז פעברואר ־טן18 רעם שבת•,

 ארגאני־ באצ, רער פארגעקומען
 אוג־ פון סעקציע דער דורך וירט
נאגסי• אי! פארבאנד ־זער
 וואם אונטערנעמונג, דאזיקע די

 צענגערז א נאד פארגעקומען איז
 פון טעטיקייט רער פון איבערייס

 אן איז סעקציע/ דאזיקער רער
 מיר או! באנייאונג א פון אנזאג

 ביי חברים גאנטיער די ווינטשן
 פיצ געצעגנהייט דאזיקער דער

דערפאצג•

 קאמ־ פון וויצע־פארזיצער דער
 האט אפעצ ם• באטאנטן־פארבאנד

 צענטראצ־קאמי־ רעם פארטרעטן
נאגסי•" פון באצ אויפן טעט

ויעוץ !012 חום
. ג ל i א i O ü x n x s
 10 מעריו׳ ־טן12 דעם ׳זונטיק

 אצגעמייגע די פאר קומט פרי/
 באטייצי־ דער מיט פארזאמצוגג

 דא- ר“ד פרעזידענט׳ פון קוגג
 שום- מי םעקרעטאר/ און נאווסקי

טער•
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העוד! אונועווו ונבון
 פראנט־ יידישע געוועזענע די

 די רעזערווירז" דארפן קעמפער
 צו זיר כדי יוגי ־טן4 פון דאטע

 דער אין צאצרייך באטייציקן
 אנ־ יערצעכער טראדיציאגעצער׳

 קומט וואם דעגק־צערעמאניע/
 מאנו־ ביים שטעגדיק׳ ווי. .פאר/
באניע• פון עוצם בית אויפן מענט
 װעצכע צערעמאניע/ דאזיקע די
 קאמבא־ פון פרעזידירט זיין וועט

 פארקומעז וועט טאנטן־מיניםטער,
 פראמי־ פון אנוועזנהייט דער אי!

 מיציטערישע און ציוויצע נענטע
 בא־ דער מיט און פערזענצעכקייטן

 אר־ מיציטערישן א פון טייציקוגג
קעסטער•

 מיט צוזאמען אז איזי־נויטיק/ עס
 פאריז פו! געםט/ איינגעצאדעגע די

 פארשטייער די מיט פראווינץ/ און
 קאמבאטאנטן־אר־ גרויםע די פון

 זאצן פראנקרייד פון גאניזאציעם
 קאמבא־ געוועזענע יידישע די

 פאר־ צאצרייד" זייער זיין טאנטן
 א אויף אתם אזוי פדי ׳טרעטן

 אונ־ כבוד אפנעבן אופן ווירדיקן
 פאר־ וזאב! וואם העצד!׳ דזערע

 פראנקרייד׳ פאר בצוט זייער גאסן
 פאי־! או! פרייהייט דער פאר
פאצק■ יידיש! פון כבוד

» אן פ א כ ם א ס ם־ עיי ם  איכערנענעבן פײערלעך »
- א!נו«ד ו ט15וו!15מ 0אנ3 .1 ננ

 די זיך האט מערץ ־טן7 דעם
 פון זיצונג פצענארע רעגוצערע

 אונדזער פון טראצ־קאמיטעטוצעג
 גאר א אין אנגעהויבן פארבאנד

 אטמאספער• פייערצעכער
 טאג־ פו! פוגקט ערשטער דער

 אצעמע! פאר געווען איז ארדענונג
 איבער־ :םורפריז אנגעגעמער אן

 וויצע-פרעזי- דעם אפיציעצ געס
 אויס־ !הויכע די פאנם-, ב* דענט

 גישט דא האט ער װאס צייכענונג/
 ״ריטער־ דעם ׳באקומען צאנג

 קאמבאטאן״• מעריט פון קרייץ
 ביי און זאצ איבערפוצטן אן אין

 פרעזי־ דער האט טישן געדעקטע
 אײני־ איז דאנאװסקי/ ר“ד דענט/

 די אונטערגעשטראב! ווערטער קע
 דער בעת פאגם ב• פו! פארדינםטן

 פרייוויציקער אצם צוערשט מצדזמה
 אוץ ארמיי רעגוצערער דער אין

 ווידערשטאנד־ דער אין דערנאר
 באוועגונג•

 פון פרעזידענט ביזשא/ פיער
פראנצויזישע די פון" פארבאנד

 איבער דאן גיט קריגם־געפאגגענע/
 פון גאמען אין אפיציעצ/ פאגסן

 רי־ דעם קאמבאטאנטן־מיגיסטער/
 דיפצאם• מיטן טער־קרייץ

 גי- פיער ברענגט ווארט זיין אין
 פרײנטשאפט/,װאס די ארויס זשא
 צווישן געווארן צעמענטירט איז
 אונטער־ אן קריגם־געפאנגענע/ די

 נאציאנאציטעט זייער פון שייר
 טרויעריקע די בעת ראםע/ אדער
 אין געפאנגעגשאפט דעי פון יארן

 שטאצץ, איז ער און דייטשצאנד
 ברידערצעכקייט דאזיקע די וואס

 און פארגעזעצט ווייטער ווערט
 אוים- צום אפט אזוי קומט וועצכע

 באציאונגען נאענטע די אין דרוק
 רעם און פארבאנד זיין צווישן

 פראנט- יידישע די פון פארבאגד
 קעמפער♦

 בא־ אפ זיר שטעצט בצום איזי
 פון פארדינסטן די אויף זונדערס

 זינט אקטיוויטעט זיין און פאגס ב♦
 ארגא־ דער פון אנטשטייאוגג דער

ניזאציע•

 צום ביישטייער ווערטפוצן זיין
 בא־ אין מאגומענט פו! רעאציזיר!

 אין אנטײצ אקטיווער זיין און ניע
 ״אין בור פון ארויסגעכן דעם

 דערשינען /“פראנקרייר פון דינסט
פארבאנד* פו! יארטאג ־ט!10 צום

 ווארט׳ א דא! נעמט פאנס ב•
 פארבאנד רעם דאנקען צו' כדי

 אים האט מען וואס כבוד/ פארן
 איט פארשטעצנדי״ק פארשאפן/

 דאזי־ דער אויף קאנדידאט אצם
דעקאראציע• ׳הויכער קער

 ארגאני־ דער פו! טוער ״אצע
 כשר זיר האבן ער/ זאגט זאציע׳

 מאס זעצבער דער אין פארדינט
 אויסצייכע־ אזא אויף איד וואס
•“נונג

 ווארט קורץ זיין פארענדיקט ער
 אקטיוו זיין צו ווייטער צוזאגנדיק
 פארבאנד פון אנפירוגג אין״דער

 גע־ די פון אינטערעסן די צטובת
 מצ־ און פראנט־קעמפער וועזעגע

חמה־געציטענע•

0B* I ן
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Le 4 juin dernier, devant notre Monument à Bagneux, en présence des représentants 

les plus qualifiés du monde combattant et des personnalités civiles et militaires
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menacent, périls toujours présents 
tant qus des nazis notoires occupe- 
ront des postes importants dans les 
rouages de l ’Etat Allemand, et 
tant que la propagande antisémite 
et raciste continuera impunément à 
dresser les citoyens les uns contre 
les autres.

Cette émouvante cérémonie du 
souvenir se termina par un défilé 
d’un important groupe d’Anciens 
Combattants.

Ajoutons que les délégations se 
sont ensuite rendues sur la tombe 
de Maurice Vanikoff où M. Ber- 
covici évoqua les mérites du regret- 
té président de la Férération, aussi 
bien dans la défense des droits 
des Anciens Combattants que dans 
la lutte contre l ’antisémitisme.

M. Isi Bïum, notre secrétaire gé- 
néral.

M. Jean Guyot, au nom de l ’As- 
sociation des prisonniers de guerre 
de la Seine.

M. Vivien au nom de M. Ray- 
rriond Triboulet, ministre des An- 
ciens Combattants.

Tous les orateurs ont retracé Ja 
période tragique de cette terrible 
guerre, les combats héroïques sur 
les fronts de 1940 et dans les rangs 
de la Résistance. Ils ont associé 
à l ’hommage de ceux qui sont 
morts les armes à la main, la mé- 
moire de tous les martyrs de la  
barbarie nazie.

Les orateurs ont aussi souligné 
combien il était nécessaire de les- 
ter unis face aux périls qui nous

Une partie des tribunes pendant la cérémonie.

Pour 10 respect d'yn© dotb sacrée I© moi 1945
n’oublie pas ceux que nous avons 
aimés et pleurés.

M. SISTERAN

(suite en 6־ page)

S mai. L’ampleur des manifesta- 
tions a montré que la France 
n’oublie pas ceux qui ont payé 
de leur vie dans cette grande 
et impitoyable guerre. La France

Son voyage camarades et amis
participant à notre excursion en Israël

Il y a 6 mois, lorsque nous 
avons pris la décision d ’or- 
ganiser une excursion en Is- 
raël, personne, même parm i 
nous, ne voulaient croire que 
nous parviendrions à réunir 
100 participants, et cependant 
c’est chose faite ! Plus de 100 
personnes sont venues s’ins- 
crire à nos bureaux pour par- 
ticiper à notre voyage.

Le premier groupe partira  
donc le 25 juillet avec le bâ- 
teau français PHOCEE et le 
second, le 30 juillet avec le 
bâteau israélien THEODOR 
HERZL.

nom de notre organisation. 
Cette m anifestation était pré- 
vue pour le 15 août. Or, en 
raison des élctions législati- 
ves qui doivent se dérouler en 
Israël à la même date, notre 
Comité a décidé de rem ettre 
cette cérémonie à une date 
ultérieure afin de lui donner 
tout l’éclat qu’elle mérite.

Néanmoins, 'es participants 
à l’excursion se rendront le
10 août en pèlerinage à l’en- 
droit où se trouve notre pla- 
que. Parm i les voyageurs se 
trouve un groupe de membres 
de notre comité, notam m ent : 
Mme LILENSTEIN APELOIG 
Samuel BLUM, STABOWICZ 
SWARC, ZIMET.

A tous nos camarades amis 
de l’excursion, nous souhai- 
tons bon voyage !

Nous voulions organiser, 
à l’occasion de ce voyage, une 
cérémonie dans la Forêt du 
Souvenir près de Jérusalem  
pour inaugurer la plaque 
commémorative portan t le

Grande est l’émotion au sein 
du mouvement combattant, en 
raison du décret du 9 mars 1959 
qui repporte la célébration du 
8 mai au dimanche suivant.

Le 8 mai 1945 tout, comme le 
11 novembre 1918, est l’une des 
dates qui nous est particulière- 
ment chère. Il est juste que son 
anniversaire soit pour la France 
un jour de fête nationale. Cette 
célébration revigore la juste 
fierté que ressentent les combat- 
tants et le pays tout entier, de 
la part prépondérante prise par 
la France à la victoire remportée 
par les armées alliées sur un 
adversaire féroce et barbare. ׳

La volonté unanime qui s’est 
manifestée dans les rangs du 
monde combattant pour l’abro- 
gation de ce décret et pour le 
rétablissement de la journée du 
8 mai, fête nationale fériée et 
chômée, au même titre que le 
11 novembre, s’est exprimée 
avec force dans les larges ras- 
semblernents d’union qui ont eu 
lieu devant les monuments et 
les stèles.

En effet, de nombreuses et iru- 
portantes cérémonies ont été or- 
ganisées par les anciens combat- 
tants à travers le pays. Ainsi, 
Vaniversaire de capitulation sans 
conditions des armées alleman- 
des en déroute a été célébré le

Une foule nombreuse s’est ras- 
semblée le dimanche 4 juin au ci- 
numentaux Morts, à notre cérémo- 
metière de Bagneux, devant le Mo- 
miment aux Morts, à notre céré- 
monie organisée à la mémoire des 
Combattants Juifs, avec ou sans 
uniforme, morts dans la lutte 
contre !’Allemagne hitlérienne.

Le cortège qui se forma à l ’en- 
trée du cimetière, conduit par la 
muisque militaire, avait à sa tête 
de nombreuses gerbes portées par 
les délégués des Associations et un 
grand nombre de drapeaux des or- 
ganisations d’Anciens Combat- 
tants.

Ensuite marchaient le־׳ person- 
nalités juives et non-juives repré- 
sentant le large éventail, non seu- 
lement de la grande fam ille des 
anciens combattants de notre pays, 
m ais encore l ’opinion de la Pran- 
ce tout entière.

Derrière les personnalités et les 
délégations suivaient les décorés, 
les fam illes de ceux qui reposent 
au pied du monument et enfin la 
masse des Anciens Combattans.

C’est notre président, le Dr Da- 
nowski, qui ouvre la  cérémonie et, 
après avoir rappelé le sacrifice et 
l ’héroïsme des volontaires et exalté 
le souvenir de ceux qui ont laissé 
leur vie sur le champs de bataille 
de la dernière guerre, il cède la 
place au rabbin Eichizld et au 
chantre ■Bèrlinskl pour célébrer 
l’office religieux.

Prennent ensuite la  parole tour 
à tour :

Le Dr Kaganoff, président de la 
Fédération des Associations des 
Combattants Juifs.

M. Braslavski, président de 
1’ U.G.E.V.R.E.

M. Jean Volvey, vice-président 
de l ’U.F.A.C.

N O T R E

T J  N  I  O  N
A. L A 

VEILLE DES 
VACANCES

Rares sont certainement 
les organisations d ’Anciens 
Combattants qui peuvent pré- 
senter à la veille des vacances 
un bilan d’activités compara- 
Me à celui de notre Union.

Toutes nos manifestations, 
toutes nos initiatives ont 
obtenu cette année un grand 
succès. ,La vitalité de notre1 
Union la classe donc parmi 
les organisatios les plus ac- 
tives, les plus vivantes.

A u cours du mois de juin 
deux grandes manifestations 
m arquent en  quelques sosfte 
la fin de la saison de nos 
activités : d ’une part, la Céré" 
monie du Souvenir à Bagneux, 
qui s’est déroulée cette année 
le 4  juin, en présence d’un 
grand nombre de personna- 
[ilés et d ’une fouie d'anciens 
combattants, et d’autre part, 
la campagne de notre tom- 
bola annuelle qui, avec notre 
Bal, fournit la source maté- 
rielle perm ettant à notre or- 
ganisation de vivre. Le succès 
de celle-ci est d'ores et déjà 
assurée, grâce au dévouement 
de nos camarades et amis.

Cependant il serait erroné 
de dire que notre activité 
s’arrête pour autant. Même 
pendant la période des vacan־ 
ces, elle continue

Nos bureaux ne seront fer- 
mes que pendant une quin- 
2ame de Jours seulement.

A  la rentrée, de nouvelles 
tâches attendent ceux qui ont 
l’honneur d ’être à la tête de 
notre Union. Reposés et pleins 
de courage, iis se rem ettront 

travail pour servir toujours 
les intérêts des anciens com- 
battants et victimes du nazis-
me.

Dr DÂNOWSKI
Président.

H  E T  H  €  D  l E j f  !1N  ID «  G N  ü j f
trir publiquement les méthodes 
inqualifiables de ceux qui fabri- 
quent de faux et en font usage 
pour justifier une sale besogne.

En appelant les anciens combat- 
tants juifs à  ne pas honorer la 
mémoire de nos héros et martyrs, 
alors que la  grande fam ille des 
ansiens combattants de notre pays, 
avec toute la  communauté juive, 
leur ont si dignement rendu hom- 
mage, les auteurs de cet appel qui 
bénéficient déjà de peu d’audience 
auprès des anciens combattants 
juifs, se sont encore davantage 
isolés et discrédités.

D’ailleurs, notre Union a soûle- 
vé cette question à la réunion de 
la Fédération, et une résolution 
condamnant cette attitude a été 
adoptée.

48 heures avant la Cérémonie, 
alors que la presse yiddiseh et de 
nombreuses organisations appe- 
!aient depuis plusieurs jours la  po- 
pulation à y participer pour ren- 
dre hommage à nos morts, un 
communiqué scandaleux et indi- 
gne d’anciens combattants, était 
publié par l ’organisation d’Orfus 
dans les colonns d’« Unzer Wort ».

Ce communiqué appelait notam- 
ment les combattants juifs à ne 
pas assister à cette manifestation  
du souvenir sous prétexte d’une 
prétendue décision de la Fédération 
qui devait, affirmait-il mensonge- 
rement, organiser cette cérémonie.

Notre Comité réuni le lendemain  
de ïa  m anifestation, après avoir 
pris connaissance de ce consmuni- 
que, a estim é nécessaire de fié-

Les personnalités présentes
Combattants Juifs de Saint-Quen- 
tin, BERCOVICI, président des 
Anciens Combattants Juifs de 
14-18, Mme CUKIER, de l ’Associa- 
tion des Anciens Résistants Juifs. 
ROZENBLUM et KERSZNER (U- 
nion des Sociétés juives).

Nous avons noté également des 
représentants des AMICALES RE- 
GIMENTAIRES, de l’Amicale des 
Anciens Déportés Juifs et de nom- 
breuses Sociétés Mutualistes.

Ajoutons que des messages de 
sym pathie sont parvenus de MM. 
Pierre PARAF, vice-président du 
M .R.A.P., et de Pierre VILLON, 
président de l’A.N.A.C.R.

Parmi les personnalités présen- 
tes à la  tribune, nous avons noté, 
en dehors des orateurs déjà citées ;

MM. le Colonel RIGAL, repré- 
sentant la 1 er Région Militaire : 
le Colonel Baron, Attaché militai- 
re de l ’Ambassade israélienne ; 
Félix BRUN, président de l ’ARAC, 
vice-président de l ’UFAC ; Dr MO- 
DIANO, président du CRIF et re- 
présentant l ’Alliance israélite uni- 
verselle, le Dr Paul HIRSCHMANN 
et Charles STEINMAN (U.J.R.E.), 
le Dr GOROVIT (U.G.E.V.R.E.), 
GITTLER, GROBOCOPATEL et 
ROTBERG (Anciens Combattants 
Juifs ed Lyon), GLOWICZOVER, 
GURFINKEL et OSMAN (Anciens
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M A U R I C E  V A N  Ê K O F f *  N ' E S T  P L U S
NOUS AVONS PERDU UN GRAND A M I

par i SI BLUM
pure de journal, c’est à lui qu’il 
s'adressait. Vanikoff était là pour 
rendre service dès l ’instant qu’il 
savait que son geste contribuerait 
à la  lutte qui lui était si chère.

Mais l ’homme d’action, Mauri- 
ce Vanikoff ne se contentait pas 
seulement de fouiller les écrits. Il 
ne laissait passer aucune manifcs- 
talion d’antisémitisme sans réagir. 
Il ne réagissait pas qu’avec des 
résolutions : il se battait, et se 
battait avec cette fougue juvénile 
qui lui était propre. Il avait sou- 
vent à convaincre des amis hési- 
tants pour les entraîner dans la 
bataille ; il savait rechercher ses 
alliés parmi les anciens combat- 
tants, les résistants et les milieux 
les plus divers ; il franchissait tous 
les obstacles, balayait les embu- 
ehes posées sur son chemin et se 
jetait de toutes ses forces sur I’en- 
neml

On se souvient de son action  
vigoureuse contre Maurice Bardé- 
che, pour le livre d’apologie du 
nanisme publié par ce dernier sous 
le titre : « Nuremberg ou la  Terre 
Promise » ; on se rappelle quelle 
énergie il déploya dans le proçès 
intenté à « Aspects de la  France » 
pour ses articles antijuifs ; ou 
encore la campagne qu’il mena 
contre le <c Petit Larousse Illustré » 
qui contenait des définitions ton- 
dancieuses et injurieuses ; et tout 
dernièrement, son action contre 

1 Robert Aron qui essayait par des 
écrits prétendus historiques de 
blanchir les traîtres Pétain et 
Xavier Vallat.

Ce ne sont que quelques exem- 
pies seulement. Mais ils sont suf- 
fisamm ent saillants pour illustrer 
à quel point Vanikoff m ettait tout 
son être au service de la  lutte 
contre !’antisémitisme.

Engagé volontaire étranger dès 
le premier jour de la  guerre de 
1914,11 m anifestait un amour pro- 
fond pour son pays d’adoption. 
Sa patrie, c’était la  France des 
dreyfusards, la France aux nobles 
traditions hum anistes, et c’est 
avec la  même passion qu’il haïs- 
sa it l ’anti-France, qu’incarnent 
les disciples de Maurras ou les 
nervis de « Jeune N *iion ».

Son ardent patriotisme l'amenait 
aux côtés de ceux qui s’opposent à 
la  résurrection du nazisme et pro- 
testent contre la renaissance de la 
nouvelle W ehrmacht, à la  iête de 
laquelle se trouvent placés de nom- 
breux criminels de guerre.

Président de la  Fédération, Mau- 
rice Vanikoff jouait un rôle doter- 
minant pour sauvegarder l’unité 
entre toutes les associations d’an- 
ciens combattants juifs, et c’est 
grâce à lu i que de nombreuses 
campagnes ont pu être menées en 
commun pour la  défense des droits 
des anciens combattants et victi- 
mes du nazisme, contre l’antisémi- 
tisme et le  racisme, contre la  xêiso- 
phobie et pour la paix.

Maurice Vanikoff éprouvait 
beaucoup de sym pathie pour notre 
organisation. Il appréciait notre 
activité dans ses multiples domai- 
nés et ne manqua pas de le souli- 
gner à  diverses occasions.il écrivait 
souvent dans notre bulletin et le 
hasard a voulu que son dernier 
article, portant sur !’accusation  
eontre Robert Aron, soit publié 
dans le journal de notre Union.

Nous avons perdu en Maurice 
Vanikoff un grand am i, un  ami 
irremplaçable. Il est mort en plein 
travail, en pleine action. Son sou- 
venir restera longtemps gravé dans 
nos cœurs, dans les cœurs de tous 
les anciens combattants juifs et 
de tous les antiracistes.

C’est en poursuivant sa tâche, 
en continuant la lutte contre les 
ennemis qu’il considérait avec rai- 
son comme étant ceux de la Fran- 
ce, que nous resterons dignes de 
sa mémoire.

La disparition subite de Mau- 
rice VANIKOFF a profondément 
affligé et bouleversé ses innotmbra- 
bles amis.

Le connaissant depuis la fin de 
la dernière guerre, après que notre 
Union adhéra au Comité d’Entente 

‘ des organisations d’Anciens Com- 
battants Juifs, dont il était le 

> président, pour fonder la Fédéra- 
tion des deux guerres, j’ai eu de 
fréquentes relations avec Maurice 
Vanikoff et ce, jusqu’aux derniers 
jours de sa vie.

Je me demandais souvent, com- 
me tous ceux qui eurent le privi- 
lège de le voir à sa tâche, à quelle 
source cet homme puisait tant de 
courage, tant d’énergie, tant de 
persévérance et de dynamisme ? 
Ces questions venaient à l ’esprit, 
d’autant plus que Maurice Vani- 
koff était atteint depuis de longues 
années d’une grave maladie. .

Mnant une vie modeste et labo- 
rieuse, on le voyait plongé dans < 
ses livres, revues et journaux qu’il 
recevait du monde entier, envelop- 
pé l ’hiver dans son châle (car il 
n ’avait pas toujours de quoi se 
chauffer), négligeant l ’été de se 
reposer, toujours à chercher, à  ( 
étudier, à annoter.

Grand spécialiste des questions 
de l ’antisémitisme, il consacra sa , 
vie entière à constituer une volu- ‘ 

mineuse documentation et quicon- 
que avait besoin d’un renseigne- 
ment, d’un document, d’une cou- ,

traînée de poudre.nouvelle, telle une 
se répandit aussitôt.

Son corps fut ramené à Paris, e t le lundi 
3 avn» 1961 eurent lieu ses obsèques.

Devant la tombe, où s étaient rassemblés 
sa famille, ses camarades et amis, le 
Dr Kaganoff et le Grand Rabbin de Paris, 
M■ Jaïs, parlèrent avec émotion du grand 
disparu.

Le 31 mars 1961 alors qu’il se trouvait 
a <ufaatillon-sur־Loire (Loiret) pour quel- 
ques jours de repos bien mérité! Maurice 
Varùkoff.. le Président de notre Fédération, 
mourait subitement.

C'était pendant les vacances de Pâques. 
Peu de ses innombrables amis se trou- 
v aient, présent à Paris, mais la triste

MOUS S O MME S  £ M DEUIL
p a r  I® Dr KAGANOFF, Président d e  Sa F é d é r a t i o n

l’absence de solidarité entre 
les Associations, ce qui lui 
était une pîaie vive.

Son tem péram ent entier, 
n’acceptant aucun compromis, 
l’a usé.

Nous sommes en deuil ! 
Tout comme nous n ’avons 
qu’un père, qu’une mère, nous 
n ’avions qu’UN VANIKOFF.

Que son âme repose en 
paix, sachant que nous conti- 
nlierons son œuvre.

la dépassant même, et cette 
lutte n ’a cessé qu’avec son 
dernier souffle...

Dès la fin de la deuxième 
guerre mondiale, il fonda la 

( Fédération des Associations 
des Anciens Combattants Vo- 
lontaires Juifs des deux guer- 
res. A toutes les réunions du 
bureau il nous exhortait à la 
lutte, il nous eng...ait vigou- 
reusem ent pour notre m anque 
de combativité et, surtout, sur
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1A SOIREE 
COMMEMORATIVE 

a l'Hotel Moderne
De nombreux parisiens se sont i 

rassemblés à l’appel de la Pé- 
dération des Associations d’A.C. 
Juifs pour rendre un vibrant 
hommage à Maurice Vanikoff, 
le 17 mai dernier à l’Hôtel Mo 
derne.

Sous la présidence du Dr Ka- 
ganoff, l’oraison funèbre a été 
prononcée par M. Jacob Kaplan, 
grand rabbin de France, et plu- 
sieurs personnalités ont pris la 
parole : MM. Jean Volvey, Jac- 
ques Madaule, Sofer, le marquis 
d’Argenson, le Dr Modiano, An- 
dré Dreyfus, ainsi que les repré- 
sentants des organisations d’An- 
ciens Combattants juifs. De nom- 
breux messages avaient été en- 
voyés, notamment par MM. Pier- 
re Paraf, Bernard Lecache, René 
Cassin, Grunebaum Ballin. Isi ê 
Blum, secrétaire général de no- 
tre Union.

La Fédération des Asso- 
,ciations d ’Anciens Combat- 
tants et Volontaires Ju ifs est 
en deuil, son Président Fonda- 

teur n ׳ ’est plus : Maurice 
Vanikoff est mort...

A l’Association des An- 
ciens Combattants Volontai- 
res Ju ifs E trangers qu’il a 

* fondée, dès la. fin de la pre- 
mière guerre, nous étions 
accoutumés de le voir venir 
chaque mois à nos réunions 
portan t une serviette bourrée 
de documents. 11 en sortait 
souvent une liste de noms 
des Engagés Volontaires Juifsj 
il aim ait à nous lire les cita- 
tions qui accompagnaient les 
distinctions, médailles, déco- 
rations. Après de patientes 
recherches, en compagnie de 
notre cam arade Z. Bach, il 
publiait dans le journal « Le 
Volontaire Ju if », le Livre 

< d’Or de nos com battants de 
la prem ière guerre.

L orsqu’il m ’arrivait, pour 
la rédaction du journal ou 
tout autre question concer- 
nant l’Association, de venir 
lui rendre visite, 47, rue de 
Miromesniî, dans son bureau 
désormais légendaire, je le 
voyais parfois, le sourire ma- 
licieux, les yeux pétillants de 
joie, sortir une « trouvaille» , 
une édition rare, une gravure 
précieuse, un bibelot. C’est 
ainsi qu’il ma montré un jour 
l’édition originale, introuvable 
parait-il, des œuvres de l’Abbé 
Grégoire, à la mémoire du- 
quel il portait une affection 
toute particulière ; un vieux 
livre en hébreu, qui, malheu- 
reusem ent n ’avait que la va- 
leur de l’ancienneté et quel- 
ques brochures rarissim es sur 
l’histoire des Juifs en France.
Il lisait tout et sa merveilleu- 
se mémoire retenait, enregis- 
tra it et classait tout. Ses 
conversations éblouissantes 
me charm aient et m ’ont lais- 
sé le souvenir impérissable 
d’un esprit fin et cultivé, d ’un 
poète.

Hélas, avec l’avénement de 
l’hitlérism e, dont ii m esurait 
toute la gravité, les conversa- 
tions changèrent de ton. A 
partir de ce moment le lut- 
teu r p rit le pas sur le lettré ! 
il donna toute sa mesure e! r

NOIRE SOIREE COMMÉMORATIVE EN L'HONNEUR DES INSURGES OU GHETTO DE VARSOVIE
de milliers de Prisonniers de 
Guerre français qu’il représente.

En des termes émouvants, il 
retrace l’épopée de la lutte des 
insurgés du Ghetto et termine 
par un appel, après avoir fait 
allusion au procès de Jérusalem, 
pour que tout soit mis en œuvre 
afin que non-seulement Eich- 
mann, mais aussi ses complices, 
les bourreaux qui se promènent 
encore en liberté, soient jugés et 
châtiés.

M' Etienne Nouveau, au nom 
de l'U.F.A.C. dit : «Quand il 
s agit d’honorer des combattants 
héroïques, il n ’a pas besoin de 
mandat particulier de son orga- 
nisation. Les combattants du 
Ghetto ont choisi la m ort en 
combattant, ils n ’ont pas voulu 
se plier et ont porté des coups 
très durs à l’ennemi ».

Cette soirée s’est terminée avec 
la projection du film « Mein 
Kampf », témoignage poignant 
sur la tragique période du règne 
hitlérien.

péril confirmé récemment par 
la présence de S.S. et fascistes 
hongrois dans la légion étran- 
gère, par de fréquentes mani- 
festations antisémites, des con- 
grès internationaux d’anciens 
nazis, et appelle à l’union et à 
la vigilance.

M. Bounin intervient au nom 
de !׳Association Nationale des 
Anciens Combattants cîe la Ré- 
sistance, parle de ses innombra- 
bles amis israélites qui ont lutté 
contre l’occupant hitlérien et 
sont m orts pour la liberté.

L’orateur souligne ensuite la 
nécessité de rester unis, car les 
dangers ne sont pas encore écar- 
tés. « Les héros du Ghetto, dit-il, 
resteront dans l’histoire de là 
lutte commune des peuples 
contre la barbarie nazie ».

Pierre Bugeaud, Président de 
1 Association des Combattants 
P.G. de la Seine, qui a visité 
Varsovie et a vu l’endroit où 
se trouvait le Ghetto, apporte 
le salut fraterniel des dizaines

Il parle ensuite des enseigne- 
ments de l’insurrection du 
Ghetto de Varsovie et de la 

nécessite de continuer le combat 
dans l’unité, contre l’antisémi- 
tisme et le néo-nazisme.

Après une minute de silence 
en l’honneur des héros du Ghetto 
de Varsovie, il donne la parole 
à notre secrétaire général!

Isi Blum, l’orateur, rappelle 
les témoignages poignants *pré- 
sentés au procès Eichmann par 
trois survivants de !’insurrec- 
tion : Cywia Lubetkin, Antek 
Cukierman, Adolph Berman. Ces 
dépositions retracent le calvaire 
et la lutte héroïque des 
40.000 derniers survivants de 
l’enceinte du Ghetto.

Il démontre aussi comment 
tout est mis en œuvre pour faire 
°ub% r les crimes atroces du 
régin® nazi et parle des crimi- 
nels de guerre qui occupent en 
Allemagne des postes élevés, tel 
Giobeke. Il souligne le péril 
qui n ’est pas encore disparu,

Malgré la grève des transports, 
une assistance nombreuse est 
venue célébrer le 18' anniversaire 
de l’insurrection du Ghetto de 
Varsovie organisée par notre 
Union le 9 mai dernier, salle de 
!’Entrepôt.

A la tribune ont pris place, 
en dehors des dirigeants de no- 
tre organisation, les personna- 
lités suivantes :

M' Etienne Nouveau, vice-pré- 
sident de l’U.F.A.C.,

M. Pierre Bugeaud, Président 
de ’,Association des Combattants 
P.G. de la Seine,

M. Bounin, ancien Commis- 
saire de la République, membre 
du bureau de FA.N.A.C.R.,

M. Bercovici, Président des 
Engagés Volontaires de 14-18,

M. Zanca, secrétaire général 
de l’U.G.E.V.R.E.

Le Dr Danowski préside la 
soirée, remercie les personnalités 
représentant la masse des com- 
battants français de leur parti- 
cipation à cette manifestation.



APRES f i  PUTSCH FASCISIE EN
ALGERIE UN APPEL COMMUN 
«ES ORGANISATIONS JUIVES

— Syndicat des artisants et 
façonniers Juifs.
— Cercle Bernard Lazare.
— Amicale des Anciens Dé- 
portés Ju ifs de France.
—- Union des Engagés Vofon- 
taires et Anciesn Com battants 
Juifs.
— Union des Sociétés M utua- 
listes juives de France.
— Union des Ju ifs pour la 
Résistance et l’E n tr’aide.
— Union des E tudiants Juifs 
de France.

Les mêmes organisations rien- 
nent de publier une déclaration  
commune exprimant tardent désir 

La population juive, de voir re- 
prendre, les négociations d’Eviara 
en vue d’aboutir à la fin de la  
guerre d’Algérie.

TELEGRAMME ADRESSH 
A M. LE PRESIDENT  
» E  LA REPUBLIQUE

L’Union des Engagés Volontaire» 
Combattants Juifs, groupant des 
hommes qui en 1939 lorsque la 
France et s-״s nobles traditions des 
Droits de !,Homme et du Citoyen 
fut menacée, ont spontanément 
pris les armes pour défendre ïeur 
patrie d’adoption, — se range au- 
jourd’hui derrière tous les français 
décidés à défendre !a République 
et les libertés démocratiques me- 
nacées par les factieux.
Le Président,

Dr DANOWSKI
Le Secrétaire Général. 

Isi BLUM

A la suite du putsch du 22 
avril dernier en Algérie, notre 
Union a signé, avec six autres 
organisations juives, l’appel 
suivant :

Les organisations j uives 
soussignées se félicitent de la 
grande victoire du peuple de 
France sur le putsch fasciste 
en Algérie.

L’échec des généraux félons 
qui se sont appuyés, entre 
autres, sur la Légion Etran- 
gère, composée en partie 
d’anciens S.S., est dû essen- 
tiellem ent à Faction vigou- 
reuse et unie du peuple fran- 
çais, et au com portem ent ré- 
pubiicain des soldats du con- 
tingent, en Algérie.

Considérant que ce putsch 
a mis en danger, avec la Ré- 
publique et les libertés démo- 
de la population juive direc- 
tem ent visée par des groupe- 
inents racistes et antisémites.

Les Organisations soussi- 
gnées appellent la population 
juive à agir avec tous les dé- 
mocrates et républicains du 
pays pour :

-— La paix en Algérie par 
l’ouverture immédiate de né- 
gociations avec le G.P.R.A...

—- Le châtim ent rigoureux 
des coupables du putsch et 
leurs complices. ■■

— La mise hors d’état de 
nuire de toutes les organisa- 
lions fascistes, racistes et 
antisémites.
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|  QUE SOIENT JUGES ET CHATIES 1
1 AVEC EICHMANN 1

TOUS LES CRIMINELS DE GUERRE NAZIS 1

g Notre Comité qui s’est réuni !e jour de l’ouverture S
g du procès du monstre Eichmann à  Jérusalem, H
g le 11 avril demie!•, a décidé d ’envoyer une résolution S
S au tribunal traduisant les sentiments des anciens §
r  combattais juifs, dem andant à ce que le monstrueux s
|  bourreau du peuple juif A. Eichmann soit jugé et §
g sévèrement châtié et que ce procès soit celui de tous s
s  ■es criminels de guerre nazis qui se trouvent encore E
i  en liberté et occupent même des postes importants 1
g dans le gouvernement allemand —  entre autres S

Hans Giobcke, commentateur des lois an ti-juives E 
= à Nurenberg
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L YON A CEL EBRE DANS L ' UNI T E
L’ I R S a S S E S T I I M  Dü 8I E Î T I  BE V A R S O V IE

Organisée par notre section 
lyonnaise 

LE 23 JUILLET, CEREMONIE A 
CHATILLON d’AZEGUES

Nos camarades lyonnais organi- 
sent, comme tous les ans, une 
cérémpnie du souvenir en l ’hon- 
neur des 52 fusillés de Châtillan  
d’Azergues en 1944.

Cette cérémonie qui se déroulera 
en présence de nombreuses person- 
nalités et de délégations d ’anciens 
combattants, aura lieu le DIMAN- 
CHE 23 JUILLAIT PROCHAIN.

Notre Comité Directeur y sera 
représenté.

***
Les camarades lyonnais nous adres- 
sent leurs remerciements !pour 
l’accueil chaleureux qui. a été ré- 
serve à leur délégation, composée 
de nos camarades KOTBERG, 
président d’hormeur, GITLLEÏt, 
président et GKOBOCOPATEL, 
secrétaire général qui sont venus 
participer à la Cérémonie du Sou- 
venir le 4 juin dernier.

L'assemblée à Nancy
Le 12 mars dernier s’est tenue 

à Nancy une Assemblée d’infor- 
mation des Anciens Combat- 
tants Juifs de cette ville avec 
la participation de notre prési- 
dent, le Dr Danowski et du se- 
crétaire Schuster.

Le Président local Rosenberg 
présidait cette Assemblée et dans 
une allocution a démontré com- 
bien il était nécessaire de re- 
prendre l’activité premanente à 
laquelle aspire tous les. anciens 
combattants juifs dé Nancy.

Il passe ensuite la présidence 
à Henri Kobrimec qui est le 
doyen d’âge de l’Assemblée. 
Après avoir salué les hôtes de 
Paris il souligne qui était si 
active par le passé.

Plusieurs personnes prirent la 
parole dans la discussion, notam- 
ment : Millenbach. Dunek, Bal- 
bin, P. Kobriniec, Rosenfarb, 
Gorovitz, ainsi que d’autres per- 
sonnes nouvellement inscrites à 
l’organisation.

Le Dr Danowski et M. Suster, 
prirent ensuite la parole pour 
retracer l’activité intense de no- 
tre. organisation dans divers do- 
maines.

Un nouveau Comité de 9 per- 
sonnes a été élu et VAssemblée 
générale a pris fin dans une 
ambiance de confiance et de 
fraternité.

L a  2e RENCONTRE FRATERNELLE 
de la JUDENBARACKE du STALAG IIIB

ont perdu. Ce qu’il y a d’abso- 
lument certain c’est que ces ren- 
contres répondent à un besoin 
et peur reprendre une expres- 
sion de notre ami Kreysmer : 
ne serait-ce que pour revoir un 
seul visage ami, cela vaudra tou- 
jours le déplacement.

M. GRINBERG

P.S. — Les anciens de la Ju- 
denbaracke se rappelent de la 
mort tragique de Jacob Freibrun 
écrasé dans la bétoneuse sur le 
chantier Julius Berger le 3 ïu in  
1942. Cleitman s’est chargé de 
retrouver le lieu de l’inhumation 
de Freibrun. C’est chose faite : 
son corps a été rapatrié de Fürs- 
tenberg et se trouve au Cimetière 
National de Montainille (M-et- 
M.).

Pour le 20s anniversaire de sa 
m ort nous organiserons un pè- 
lennage sur sa tombe et nous 
sommes convaincus que les an- 
ciens de la Judenbaracke seront 
nombreux pour !׳endre hommage 
a îa mémoire de leur camarade 
dont toute la famille a été exter- 
minée par le nazis.

vement et d’une manière kaleï- 
doskopique une foule d’images 
qui, pour les unes amenèrent le 
sourire et pour bien d’autres 
l’émotion. La richesse émotive 
des réunions de ce genre est 
d’ailleurs pratiquement inépui- 
sable.

C’est un phénomène particu- 
lier issu de la captivité à peine 
perceptible ou transmissible à
ceux qui ne l’ont pas connue.
Une expérience commune dans 

l’épreuve et une solidarité d’ins- 
tinct ont fait que des hommes 
qu’aucune affinité particulière 
ne destinait à vivre ensemble ont 
appris un langage commun. Ce 
qui est valable a l’échelle de 
toute la captivité devient à l’é- 
échelon baraque quelque chose 
d’infiniment précieux.

Il y aura sans doute à parfaire 
les conditions des rencontre fu- 
iures tant au point de vue du 
lieu que de la date. I l  y a aussi 
a recupérer tous ceux des ca- 
marades qui pour n’avoir pas 
connu ces deux premières ren- 
contres ne savent pas ce qu’ils

La tradition s’établit. Aux ap- 
proches de juin les copains de 
la baraque se retrouvent et le 
temps semble bien court.

Cette année comme l’an passé 
ils sont venus du Nord et de 
VEst, ■mais il y avait en plus les 
lyonnais.

Certaines présences nouvelles, 
Karlin, Chapo, Kresjmer, Schu- 
man et Zermati compensèrent 
des absences regretées. ùous 
avons fait des vœ ux pour que 
celles provoquées pour raisons 

chagrinés) ne soient que bé- 
de santé (Notre ami jacques Lie- 
blng dont le télégramme nous 
nignes et tout à fait passagères. 
Plaisir renouvelé pour ceux qui 
particip.rent à la première ren- 
contre, joies toutes neuves pour 
les autres.

Il faut d’abord mettre un nom  
sur un visage un peu vieilli mais 
toujours aussi sympathique et 
proche. Avec le nom retrouvé 
alors se déclenchent les souve- 
nirs, les anecdotes, les aventures 
gaies ou tristes. On peut affirmer 
que pour noué tous cet après- 
midi a fait revivre rétrospecti-

puis le rabbin Coppelmann pro- 
nonça les prièrs d’usage.

Notre secrétaire général, Isj 
BLUM, fit l’historique de ce sou- 
lèvement. M. VILNER, de l ’U.J.K. 
E. apporta un témoignage person- 
nel sur l’insurrection de Varsovie.

Le Dr. REICH, président dépar- 
temental et membre de îa  com- 
mission exécutive du Congrès juif 
mondial évoqua à son tour un des 
derniers épisodes de ces combats 
héroïques.

La presse lyonnaise a largement 
rendu compte de cette émouvante 
soirée.

Sur l ’initiative de notre section 
lyonnaise la soirée commémorative 
en l’honneur des insurgés du 
Ghetto de Varsovie’ s’est déroulée 
dans l ’unité, le 19 avril dernier.

Dans la Maison communautaire 
de la  rue de Turenne, un très nom- 
breux public a répondu à I’invi- 
tation lancée par les organisations.

Le grand rabbin K ling prési- 
dait la cérémoni. Il devait rappeler 
que dans îe monde moderne il fal- 
iait lutter encore pour un monde 
meilleur, sans haine, sans ghettos.

Un rescapé des camps de la mort 
allum a les six bougies rituelles,

SAINT - QUENTIN aussi.״
du. Ghetto de Varsovie et tira 
les conclusions de cet acte histo- 
rique,

«Au moment où a lieu à Jé- 
rusalem le procès d’Eichmann, 
responsable de l’extermination 
de millions d’êtres humains, re- 
fusons-nous à voir, dit-il, dans 
cet acte de justice, le procès 
d’un homme. Il y a trop de dis- 
proportion entre Eichmann et 
son crime. Ce procès doit être 
celui du nazisme, c’est-à-dire ce- 
lui d’un régime capable d’engen- 
drer des hommes aussi sinistres 
qu’Eichmann et de leur inspirer 
de pareils forfaits».

Suivant l’habitude, des gerbes 
furent déposées au pied du mo- 
nument tandis que l’assistance 
observait quelques instants de 
recueillement et que les porte- 
drapeau inclinaient leurs em- 
blêmes vers îe sol où reposent 
les restes de ceux qui disparu- 
rent si tragiquement.

L’ASSEMBLEE GENERALE 
DE NOTRE SECTION 
DE SAINT-QUENTIN

L’Assemblée générale de notre 
section de Saint-Quentin a eu 
lieu le 19 mars dernier.

M. A. Glowiczower qui pré- 
sidait la séance a évoqué la mé- 
moire des camarades décédés 
au cours de l’année et une mi- 
nute de silence a été observée en 
leur honneur.

C’est ensuite M. Glicenstein, 
le secrétaire, qui présente le 
rapport d ’activité et parle des 
manifestations auxquelles a par• 
ticipé la section et salue le porte 
drapeau pour son dévouement 
dans !’accomplissement de ses 
missions.

Il a été décidé de participer 
avec ru.F.A.C. aux célébrations 
du 8 mai et de s’abstenir aux 
cérémonies du 14 mai.

L’Assemblée exprime sa recon- 
naissance au trésorier Osman 
pour la bonne gestion des fi- 
nances.

L’ancien Comité est reconduit 
à l’unanimité et !׳Assemblée se 
termine par un vin d’honneur 
dans une atmosphère des plus 
chaleureuse.

Notre section de Saint-Quen- 
tin a organisé le 23 avril dernier, 
en commun avec la section 10- 
cale de VU.J.R.E., la cérémonie 
commémorative de l’insurrection 
du Ghetto de Varsovie qui se 
déroula sous la présidence de 
notre camarade Glowiczower, 
Président de la section.

Nous publions in-extenso le 
compie rendu qu’a publié le 
journal de Saint-Quentin au len- 
demain de cette manifestation.

Dimanche matin a eu lieu au 
cimetière Saint-Jean la tradition- 
nelle commémoration du soulè- 
vement du ghetto de Varsovie. 
La cérémonie se déroula en pré- 
sence de nombreuses personna- 
lités : MM. Podevin, commis- 
saire divisionnaire représentant 
M. Marchand, sous-préfet; La 
roche, m aire; Normand, prési- 
dent départemental de l’U.F.A.C.; 
Lionel Lefèvre, président d’hon- 
neur départemental de l’U.N.A. 
D.I.F.; Balon, président de 
l’U.N.C. ; Jaffary, président du 
C.E.C. 39-45; Hénon, trésorier 
départemental des C.V.R.; Jac- 
ques, président de la section 10- 
cale des C.V.R. ; Besson, prési- 
dent des déportés; Gloviczover, 
président des A.C. Ju ifs; Mor- 
treux, de l’A.R.A.C.; Vitasse, de 
Résibel-France, Rouché, conseil- 
1er municipal; Humbert, prési- 
dent de la 3' D.I.M.; Einheber, 
président du culte Israélite. Le 
rabbin Dayen qui récita les prié- 
res d’usage et de nombreux 
membres de la colonie juive de 
Saint-Quentin, s’est déroulée de- 
vant le monument érigé à la mé- 
moire des quatre-vingt-neuf dé- 
portés juifs de Saint-Quentin dis- 
paru dans les camps d’extermi- 
nation nazis.

Ainsi ont été réunis dans un 
même hommage la population 
juive de Varsovie dréessée dans 
un acte héroïque de résistance 
contre les oppresseurs et nos 
concitoyens victimes de la mê- 
me barbarie.

Au nom de l'Union des Juifs 
pour la Résistance et l’E ntr’aide, 
M. Furmanski, ancien résistant, 
ancien déporté, membre du bu- 
reau national de l’U.J.R.E., re- 
traça l’histoire de l’insurrection

NOS P E I N E  S
Notre Comité exprime ses condo- 

léances émues à la fam ille frappée 
par la disparition de notre cama- 
rade Aron JEDINAC.

Nous adressons nos condoléances 
les plus sincères à Madame ROT- 
NEMER, qui vient de perdre son 
mari Jacques ROTNEMER.

Nos condoléances émues à la fa- 
mille frappée par le décès de notre 
camarade Samuel HERMAN.

Nous exprimons nos condoléances 
à notre camarade BAJWOL qui 
vient de perdre son épouse.

Nous exprimons nos condoléances 
émues à la fam ille éprouvée par la 
disparition de notre camarade Mar- 
tin  KLEIN.

Notre Comité adresse ses condo- 
léances les plus sincères à  la fa- 
mille qui vient d’être frappée par 
la mort de notre camarade Samuel 
WAJSBROD.

Nous partageons la douleur de la 
famille éprouvée par la  mort de 
notre camarade Salomon ZWIL- 
LING.

Nous adressons nos condoléances 
à la fam ille cruellement frappée 
par la  mort de notre camarade 
Jesrna EPELBAUM.

.U>
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Ja c q u es  M ILLEN B A C H  ()Luneville)

!1
Je vous envoie à titre gra- 

deux, pour la Caisse des An- 
ciens Combattants, la somme de 
50 NF pour vous remercier de 
la réussite de mon premier dos- 
sier.

M m e SZA C H N IA K

Je vous prie de bien vouloir 
présenter mes remerciements les 
plus vifs à tout le Comité pour 
vos vœus de bonne santé adres- 
sés à mon mari. Il en sera très 
touché.

B. LEHM AN

J’ai été profondément touché 
par l’intérêt et la sympathie 
bienveillante que vous avez té- 
moigné à mon égard. Et par 
votre lettre et par la visite du 
Dr Danowski et par celle d’Isi 
Blum.

Je vous en suis reconnaissant 
des plus profonds de moi-même 
et vous remercie tous, mes chers 
camarades, pour vos vœux de 
prompt rétablissement.

A, G IT T L E R  (Lyon)

En réponse à votre lettre du
6 juin, Je vous remercie pour 
vos démarches qui ont abouti 
et au nom de notre section lyon■ 
naise je vous exprime notre 
reconnaissance pour la grandiose 
reception que vous avez réservé 
à notre délégation à l’occasion 
de la cérémonie de Bagneux.

M. FR Ü C H T M A N

Vous trouverez sous ce pli un 
chèque de 40 NF pour les deux 
carnets de cartes de soutien et 
un autre chèque de 150 NF pour 
vos bonnes œuvres en recon 
naissance de votre dévouement.

L éon  PO C H T O W IK

(Officier interprête de réserve, 
grande mutilié de guerre).

Appréciant l’action de votre 
organisation en faveur des an- 
ciens combattants juifs, j ’ai le 
plaisir de vous envoyer mon 
adhésion à votre groupement, 
ainsi qu’un chègue de 15 NF.

H. B E R G E R  (Le-Puy, H te-L oire).

Je suis heureux de vous adres- 
ser ci-joint un chèque de 200 NF 
pour les 10 carnets de soutien 
et je vous prie de m ’en envoyer
10 autres.

Je tiens à cette occasion vous 
renouveller ma fidélité à l'orga- 
nisation qui défend, si brillament 
les intérêts et l’honneur des an- 
ciens combattants juifs.

H. GO LD SZAL

Je veux exprimer mes remer- 
ciements les plus sincères à la 
Direction de notre Union d’avoir 
montré tant de souci et d’affec- 
tion pendant ma longue maladie 
ce qui m ’a réconforté.

J ’appelle tous les amis, an- 
ciens combattants, d’appuyer 
avec chaleur et dans l’union, no- 
tre chère organisation.

Des lettres de remerciement 
nous parviennent presque tous 
les jours de nos camarades ayant 
obtenu satisfaction par notre in- 
termédiaire pour la défense de 
leurs intérêts ou bien pour l’at- 
tention particulière manifestée à 
leur égard en cas de maladie par 
notre Commission sociale.

Nous publions aujourd’hui des 
extraits de quelques unes de ces 
lettres :

D A T E  B A C H E E
primordiale. Les milliers de juifs 
qui avaient souffert dans leur 
âme et dans leur chair des atro- 
cités de la guerre d’Hitler en 
tant que patriotes et en tant 
que ju ifs , poursuivront l’action 
avec l’U.F.A.C. et avec l’ensem- 
Me des A.C. pour que le décret 
soit abrogé et pour que la jour- 
née du 8 mai soit considérée fête 
nationale fériée et chômée.

N o s  c a m a r a d e s  à  * h o n n e u r

IS R A E L S K I M A U R IC EB E R C H O L E  SA M U EL

N o tre  c a m a ra d e  Is ra e lsk i, a n c ien  
du  21' R .M .V .E., v ie n t de  se fa ire  
a t t r ib u e r  la  M édaille  M ilita ire , 

N ous lu i ad resso n s, à  c e tte  occa- 
sîon , nos p lu s vives fé lic ita tio n s .

Croix de Combattant 
Volontaire

Nous ad resso n s  n os fé lic ita tio n s  
les p lu s ch a leu re u se s  à  n o s  cam a- 
rad es

Szulim  C E R N O G O R A ,
W olf GO LD M AN .
Maurice R U B IN O V  IC ,

c!ui v ie n n e n t de  se v o ir a tt r ib u e r  
la  C ro ix  du  C o m b a tta n t  V o lo n ta ire .

f  N o tre  U n io n  p u b lie  u n e  f
< b ro c h u re  s u r  : ?

1  LES ÛHOSTS f 

| DES VICTIMES DU NAZISM E | 
1 PENSIONNÉES |
j  C e tte  b ro c h u re , qu i v a  p a ״ £
ל  r a î t r e  a v a n t  le 15 ju il le t  e
?  1961, s e ra  en  v e n te  à n o s §
< b u re au x  a u  p r ix  de 3 N .F ., S 
|  30n t ie n d ra  to u s  les re n se i-  |  
§ g n e m e n ts  in té re s se n t les vie- |  
S tirnes du  n az ism e , p ension - ?  
5 nés. v

\ns\f\S\Si/\AS\Aj^As\A/\ASV\^vVv'\AS\J\S

E n c o re  un e  fo r c lu s io n
était •une façon comme ■une autre 
d'abréger le travail...

Tout de même comment corn- 
prendre cette circulaire n° 73.000 
du 12 octobre dernier qui parle 
des droits des Résistants pour 
annoncer dans les mêmes textes 
qu’il est inutile de chercher dans 
les vieux dossiers, dans les preu- 
ves réunies: à quoi bon! yer~ 
sonne, parmi les gens en place, 
n’a conservé le culte de l’acte 
héroïque. Personne n’a pensé à 
tous ceux dont les dossiers se 
sont _ couverts d’une poussière 
administrative qui seule a ho- 
noré le souvenir de leur risque 
obscur.

Il y a là une méconnaissance 
de droits qui restent sacrés.

A n d ré  M E S U R E U R  
(J o u rn a l  des C o m b a tta n ts )

■mm
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L a  M éd a ille  M ilita ire  v ie n t d ’ê tre  
a ttr ib u é e  à  n o tre  cam araf! : Ber- 
cho ie  a n c ie n  du  21e R .M .V .E .

N o tre  C o m ité  D ire c te u r  lu i adres- 
se  à  c e tte  o ccasion  les p iu s  ehaleu- 
reu ses fé lic ita tio n s .

Les liquidateurs des réseaux 
homologués viennent d’appren- 
dre tout à la fois qu’un contin- 
gent de 20 croix de chevalier de 
la Légion d’honneur et de■ 20 
médailles militaires récompense- 
raient des Résistants..■ quelques 
unités parmi les milliers qui air 
tendent, ce qui ne trouble ver~ 
sonne...

La forclusion est là pour ré- 
soudre toutes les questions... Les 
propositions ne seront plus re- 
çues après le 1er février...

C’est toujours la même antien־ 
ne: nous avons eu un mouve- 
ment de surprise quand, nous 
avons appris que les lois mêmes 
consacrant les droits de nos ca- 
marades seraient réputées caâu- 
ques... parce que les Commis- 
sions du ministère ne consen- 
taient plus à se réunir, ce qui

lo i r s  solidarité envers 
les sinistrés de Saiii-Ûiien

A la suite de l’incendie de 
Saint-Guen dont plusieurs mem- 
bres de notre Organisation ont 
été sinistrés, notre bureau a dé- 
cidé d’exprimer sa solidarité en 
versant à titre symbolique la 
somme de 300 NF à !’Amicale 
des Locataires du Terrain Ver- 
naison.

Notre geste a été particulière- 
ment apprécié par le Comité des 
Sinistrés qui nous a exprimé sa 
reconnaissance et ses remercie- 
ments dans une lettre très cha- 
leureuse.

Rétablissement dy droit 
à pension aux veuves 

remariées redevenues veuves
L ’a rtic le  63 d e  la  lo i de  F in a n c e s  

m o d ifie  l ’a r tic le  L . 48 d u  Code en  
v e r tu  du q u e l, les veuves o u  d ivorcées 
à  le u r  p ro f it  re co u v re n t l ’in té g ra -  
l îté  de le u r  d ro it  à  p en sio n  à l ’âge 
de 60 an s .

Le nouvel a r tic le  L . 48 p révo it 
q u ’u n e  p en sio n  d if fé re n tie lle  p e u t 
ê tre  serv ie  d a n s  c e r ta in s  cas.

Q u o iq u ’en  l ’absence  d ’in s tru c tio n s  
m in is té rie lle s  d 'a p p lic a tio n  il n e  
n o u s  so it p a s  possib le  d e  d o n n e r  
d e s  p ré c is io n s  su r  la  p o rtée  ex ac te  
de  ces nouvelles d isp o sitio n s  n o u s 
pouvons in d iq u e r  que le c h if f re  !pris 
e n  co m p te  en  ce qui co n ce rn e  le 
m o n ta n t  des rev en u s s e ra  de 458.090 
a n c ie n s  f ra n c s , c e  nouveau  p la fo n d  
é ta n t  é s a i  à  la  som m e à  p a r t i r  de 
laq u e lle  u n  re v en u  ne  d o n n e  p as  
lieu  e ffe c tiv e m e n t à  la  p e rcep tio n  
de l ’imipôt.

Le D ire c te u r  : I .  C L EIT M A N

lm p . Abécé, 176, q u a i de Jerrim apes 

Paris-10'

si longuement attendu de la vie- 
toire sur l’ennemi. C’est en fê- 
tant cette journée du 8 mai que 
l’on doit tirer la leçon du passé 
et jurer de tout faire pour éviter 
une nouvelle guerre.

Les Anciens Combattants juifs 
et engagés volontaires qui 
s’étaient levés pour défendre les 
armes à la main la France, leur 
patrie d’adoption, sont avec ceux 
qui luttent pour que le 8 mai 
soit célébré officiellement. Pour 
ceux qui revenaient des combats 
et des camps de la mort la capi- 
lulation des allemands le 8 mai 
1945 restera à jamais une jour- 
née historique d’une importance

8 M A I
(Suite  de la  l (r page־

La décision ferme des Anciens 
Combattants qui ont pris en 
main l’organisation de la com- 
mémoration de ce glorieux anni- 
versaire, dans chaque ville et 
village, a amené la participation 
des autorités officielles aux cé- 
rémonies. Ce fait est largement 
commentée par l’ensemble de la 
presse des anciens combattants. 
Cette présence ne signifie-t-elle 
pas la décision de revenir sur 
une ordonnance qui en son temps 
a suscité la réprobation unanime.

Ne pas oublier cette guerre 
atroce, c’est d’abord fêter le jour

Une motion d8
en contradiction avec la loi de 
m ars 1953 qui avait fixé au 8 mai, 
jour férié, la célébration de la 
victoire de 1945;

Renouvelle ses demandes an- 
térieures pour que le 8 mai soit 
férié et chômé au même titre 
que le 11 novembre;

Considérant que l’anniversaire 
de la Victoire de 1945 ne saurait 
être célébré à une autre date 
que le 8 mai;

L’U.F.A.C.
Invite les anciens combattants 

et victimes des deux guerres à 
organiser partout, le 8 mai, des 
cérémonies pour rendre hom- 
mage aux morts et célébrer la 
Victoire

L'Union Française des Asso- 
dations de Combattants et de 
Victimes de la Guerre (UFAC), 

Faisant écho aux nombreuses 
protestations provoquées par le 
rapport au 14 mai de la célébra- 
tion officielle de la Victoire du 
8 mai 1945;

S’incline avec respect devant la 
mémoire des combattants, avec 
ou sans uniforme, de 1939-1945 
dont les sacrifices on1; contribué 
à  la victoire qui a rétabli la 
France dans son honneur et son 
indépendance ;

S’associe aux protestations des 
résistants et des anciens combat- 
tants des deux guerres, et ré- 
clame avec eux l’annulation de 
la décision du 9 mars 1959 prise

NOUVELLE LISTE DE DONS
H . K A SZEM A C H ER 500 N .F .
L ED ER 250 N .F .
S. M ELIC H 500 N .F .
M END ELSO N 300 N .F .
M ILLEN B A C H 50 N .F .
M m e O R Z E C H O W SK I 50 N .F .
M m e G. R O SE N B E R G 20 N .F .
M. R Y B A K 200 N .F .
A. SADENF1S Ï00 N .F .
M m e SALAM ON 250 N .F .
SC H M ER 50 N .F .
H . SA PSIE W IC Z 65 N .F .
J .  S ÏC A R I 100 N .F .
M m e K. VID AL 100 N .F .
M m e Z IM E T 200 N .F .

Nous publions au jourd’hui 
une nouvelle liste de dons 
que nos cam arades et amis 
ont versé à notre Union.

Nous leur adressons nos 
plus vifs remerciements.

a i i i i i f i i n i i ü i ü g g i i i m ü ü i i H i m i i M g ■ . :

POUR, VOS NO CES, B A N Q U E T S, 
SO C IE T E S, GALAS, UN SEU L ET 
U N IQ U E O R C H E S T R E  FO LK LO - 
R IQ U E  ET  M O D E R N E  D E JA Z Z

LE C H A N T EU R  A N IM A TEU R

J i m m y  C OLDSIEIN
A ncien  C o m b a tta n t  e t  D ép o rté

C H A N TE, JO U E ,
D IR IG E  SO N  O R C H E ST R E , 

PR E N D  SEjS EN G A G EM EN TS 
PO U R  LA FR A N C E  

P E U T  F O U R N IR  
D ES SA LO NS ET  T R A IT E U R S

68, ru e  du  F g -S t-M artin  

T é lép h o n e  : COM . 41-60 

(de 11 h eu res à  m idi)

M m e A PEL O IG . 100 N .F .
S. BAC 100 N .F .
B A U M E R D E R 100 N .F .
M m e E IN S T E IN 50 N .F .
Is i BLUM 208 N .F .
R . B O R E N S Z T A JN 100 N .F .
1. d y s t e l M a n 700 N .F .
M. FA ILO V IC 200 N .F .
M m e FR Y D M A N 100 N .F .
M. FR Ü C H T M A N 150 N .F .
J . FR Y D L A N D 100 N .F .
Z. G R A D O W C ZY K 200 N .F .
M. G U ET Z EL ZO N 100 N .F .
ISR A E L SK I 20 N .F .

Nos mm les meilleurs 
pour !es 50 ans tfê 
Korngold et Urjewicz

Notre Comité Directeur a 
été particulièrem ent heureux 
de fêter par un vin d’honneur 
le 50em” anniversaire de deux 
de ses camarades.

Il s’agit notam m ent de 
Joseph URJEW ICZ  et Szulim  
KORNGOLD. Nous leur adres- 
sons ici nos meilleurs vœux 
de longue vie et de travail 
fructueux au profit de nos 
œuvres.

H  O  S  V  Œ  U  X
ra d e  e t M ad am e ZTO K M A N , à 
l ’occasion  du  m a ria g e  de le u r  fils 
C h a rle s  avec M lle N icole P é r in .

Ÿ

Nos m eilleu rs  v œ u x  de b o n h e u r  
à  n o tre  c a m a ra d e  e t M ad am e 
S•. O W Y S Z E R  à  l ’o ccasion  d u  m a- 
riag e  de leu rs  fils: M arce l avec M lle 
M ichelle  B a ran o w sk i,

N ous p ré se n to n s  n os v œ u x  les 
p lu s  s in cè re s  à  n o s  c am ara d e s  
Lejzerow icz e t L au s à  l ’occasion  
du  m a ria g e  de leu r e n fa n ts  B er- 
n a rd  e t A rie tte .

'Nos m eilleu rs  v œ u x  de b o n h e u r  
à־  n o tre  sy m p a th iq u e  se c ré ta ire  gé- 
n é ra l  de  la  sec tio n  ly o n n a ise  e t  à  
M a d a m e  G R O B O C O P A T E L  à  l ’oc- 
cas io n  de la  n a is sa n ce  de le u r  fille  
N ad in e .

¥

M eilleu rs  v œ u x  e t  fé lic ita tio n s  à  
n o tre  c a m a ra d e  M ax  G L IC E N - 
S T E IN , p o rte -d ra p e a u  de l a  sec tio n  
de S t-Q u en tin , à  l ’occasio n  de  la  
n a is sa n c e  de son  p e tit-f ils  E ric .

Ÿ

N o tre  C om ité  D ire c teu r ad resse  
ses  m eilleu rs  v œ u x  à  n o tre  cam a-
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 שרייבן מיר ווען מאמענט׳ אין
 שוי! זיר דערנענטערט ׳שורות/ די

 מאסף אוגדזער פון פראצעם רער
 בעת נעיצה• צו אייכמאן מערדער"

 ׳עוין וועט ווערן׳ געצוינט וועאן זיי
 ־פאטא רער ווערן באקאנט אפשר

 אגב איז עס וועצכן פסלףדין׳ ?ער
 אבער פארויסצוזע!• שווער נישט
 רער וועאכן דורר אופן רער נישט

 פאר באצאצ! וועט הונט בצוטיקער
 פארברעכנם שוידערצעכע זיינע

 שרייב!׳ צו איצט אונדז באוועגט
 אויסנאם אן אוגד? פון יעדער הגם
 וואצט עם ווען בדבר• נוגע א איז
 וואצט — דעם אין געגאנגע! גאר

 ־וועצ יאטן׳ העצדישע די פון יעדער
 און אויםגעשפירט אים האבן כע

 זיכער ישראצ׳ קיי! געבראכט
 צו פארטיק אים געוועזן נרייט

 זזונט/ משוגענעם א ווי מאבן,
 אפשר מיר וואצטן ארט• אויפן

 פאר* א פון עדות געוועזן ראן
 ווו /“״אײכמאךפראצעם קערט!

 אייכמאנם געמשפט וואצט מען
 ארגענטינע- אין מערדער-

 נישט :זאג! אבער עס מון מען
 יידן ווייגיק גישט מענטש!׳ ווייניק
 איז עם צי געפרעגט/ זיר האבן

 פי? אזוי נאד געוועזן נויטיק באמת
 ־־,קוים רי דרעצן צו ווידער יארן

 ארוים־ ווידער וווגר!׳ פארהייצטע
 ־ווי געשפענםטער׳־שוידער די רופן
 דעם ארויפשצעפן זיר אויף דער

 עס אז יארן• יעגע פון קאשמאר
 וויי* רוצח איין מיט זיין שוין וועט

 וואם — וועצט דער אויף ניקער
 ־בא א פאר האבן שוין ראם סאן

 אוג* מיט פארג״צייר אין דייטוגג
 ?•• חורבךטראגעדיע גרויסער דזער

 קאמבאטאנטן׳ יידישע מיר׳
 אויף באװוםטזינילו שטייען וואם
 ־אינ־פאצקס יידישע פון וואר רער

 אוגדזער שוין האבן טערעסן׳
 באטראב* אזעצכע אויף תשובה
 ווארימע אונדזער געגעבן• טוגגען

 דורר האבן וואם די, צו באגריסוגג
 ־דערמעג אקציע מוטיקער זייער

 פאר״ זאצ פראצעם רער אז ?עבט׳
 אױםגעדריקט שוק האט סומע!/

 זאצ עם באגער׳ הייסן אונדזער
 ־צו.אונ ווערן דערהויבן באמת
ן א חערס ש י ד י  ־ א ט ס י ה י

 ן ש י ט י צ א פ און ן ש י ר
ט פ ש  אצע און נאציזם איבערן מ

 ?אזן וועצכע איבעררעשטן׳ זיינע
ש אזוי היינט ביז נאד ?יך  דיאסטי

 אויסדריק צום קומען און פיצן
 עיקר רער און וועצט רער אין
 גופא• דייטשצאנד אין

 קאמף באוואפנטער אונדזער
 מיר גורם איז יארן יענע אין

 ־מענ מחנה רער צו געהערן זאצן
 איין אויף !האבן וועצכע טשען׳

 אויפגעהערט נישט טאג איינציקן
 דעם וועקן צו און געדענקען צו

 אוגדזערע מיט אנדערע- פון זכרון
 ־גע געקאנט נישט וואצט ל,יגדער

 ־״גא א באוויז! האט דאס ווי שען,
 דייטשצאנד אין צאפ״־אגקעטע

אי! אנקעטע- ענצעכע אן און

ף0 «0- » ™1(!!5ו ו »
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מויש-ישואל

 ־איבער האט פארבאנד אוגדזער
 מצוכדדפרעזידענט צום געשיקט
 טעצעגראמע׳־באגריםונג א בףצבי

 פייערוג* די מיט צוזאמענהאנג אי!
 פון עקזיםטעגץ יאר 13 פו! גע!

 אויסדריקנ׳ מדיגר,/ יידישער דער
 ־פרא און שצום פון ווונטשן די דיר!

ישראצ• מדינת פאר םפעריטעט

 פון כמעט העצפט g ווו ישראל
 ־גע פון קיגדער זענען יוגגט רער

 ־אומגע פון יתומים אדער ציטענע
י אי! קומענע  — גאדקאמערן׳ י

 פראצענט נישטיקער א בצויז אז
 די וועג! געוווסט האב! בכצצ זאצ

 ־וועצ דורר רציחות׳ שוידערצעכע
 געוואר! אומגעבראכט איז עם כע
 פאצק•••" אוגחער פו! דריטצ א

 רער —1 אציי! ם ע ד צוציב
ר ע ג נ ו ר י ו ? ד א ! וו ז ם  י

 שום בצי פראצעם דער איו —
 וויכטיק• און גויטיל! געוועזן ספק
 און נויטיקער גאר אבער איז עם

 או! מאראצישער זיי! וויכטיקער׳
 דער אי! אפקצאנג פאציטישער

 אויר אפהיצב! זאצ וועצט גאנצער
 ־אייב אנדערע טויזנטער ווו דארט׳
 פראנק ארוס נאר זיר דרייען מאגם

 צי אומבאשטראפט׳ און פריי או!
 פארשידענע די אין זיין עם זאצ

 ־ צענ־ ״אזיצ אמעריקאגער־דר,ים
 פון ״״פאראכ די צווישן צי /‘דער

 ־מי די צווישן צי פרעמרךצעגיאן/
 געבער־עצה פאציטישע־ציטעריש

 אראבישן אנרערן אדער דעם פו!
 פאשיסטיש! אי! צו הערשער׳

 אצע אויף צי פראנק^שפאניע,
 ווידערדערווא* רער פו! שטאפצע!
 או! ווערמאכט דייטשער בענריקער

 מינים־־ העכסטע די צו ביז אזש
 אייב״ אין פאזיציעם טעריאצע

—גופא צאנד־מאנם
יוגגט, דייטשע די אז מעגצער/

 ווייניק טאקע האט — הייגט פון
 װײםט — היינט געוווסט• וואם

 אוודאי או! מיר נישט אבער !•••זי
 גישט גאר שוין היינטיקע די נישט
 האב! דייטשצאנד פון פירער יונגע

 רעם אין גענויטיקט נישט זיר
 “זאגן־״עדות מין זיין אין איינציקן

 גאנץ בכדי אייכמאן׳ אדאצף פו!
 ווו וויסן׳ צו פרעציז און גענוי

 כאפן, דארף מען וועמע! או!
 די פון באשטראפן או! משפט!
 ־אײ !היטצער׳ אדאצף פוןי יורשים

 נייעם א ברענגען וועצן יי ז רער
 אצעמען• אוגדז אויף חורבן
 איז פראצעם דער פארוואם אט

 נויטיל!/ און" ניוצצער דורכאויס
 און שטארקן זיר זאצ עם בכדי

וועצכע די/ פון מחנה די וואקסן

 גישט קײנמאצ מיר, ווי ן־אבן/
 שטעגדיק זיינען און פארגעסן

 יערער מיט קאמף צום גרייט
 ־פאר דער פון שפראצונג נייער

—פעסט ברוינער שאצטענער
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 אונטער שטוייכט קאמיטונט אונזעו
אנדענק-צערעמאניע דעו בון דעדכאלג גלענצנדיקן

 קאמבע- יידיש! פו! ביורא יי
 איר אויף האט טאנטףפארבאנד

 ־אויס נאכן יוני/ טן־6 פון זיצונג/
 באריכט אויספירצעכן אן הערן
 אי! צערעמאניע־אגדעגק רער וועג!

 פעםט־ צופרידנקייט מיט באניע/
 ־רירגדי דאזיקע די אז געשטעצט/

 אדורר איז מאניפעסטאציע־ קע
דערפאצג• גצענצנדיקן א מיט

 די פו! אנטײצ מאםיװער רער
 ־קאמ רעפרעזענטאטיװע גרויםע/

 צאגד פו! באטאנטףארגאניזאציעם
 ־װי געפאנגענע/־ל!ריגם /“)״אופאל!

 רעגײ־ די פון ווי דערשטענדצער((
 פון פארבאנדן די אמיקאצ!/־מענט

 פו! קעמפער־פראנט געוועזענע
 די פון אפשטאם אויסצענדישן

 ארגאניזא־ ־ קאמבאטאנטן יידישע
 די מצחמות/־וועצט ביידע פון ציעם

 די פו! באטייציקונג צאצרייכע
 גרופירונגע!/ יידישע פארשידנסטע

 די םאםיעטעם/ און ארגאניזאציעם
 פון פארשטייער פון אנוועזנהייט

 רער פון מיניסמער, קאמבאטאגטן
 ־אמבא־ישראצ דער פון ווי ארמיי
 פון דעצעגאציעם פון און םאדע

 באטייציקונג די ;פראווינץ דער
 די פון פאמיציעם צאצרייכע פון

 ־באזונדע א מיט האט געפאצעגע
 אונטערגעשטראב! קראפט רער
 ־אנ טראדיציאנעצע די װיפצ אויף

 קאמבא״ ״ פון דעגלףצערעמאניע
 פארװאנדצט איז טאנטףפארבאנד

 ־פאטריא גרויסער א אין געווארן
 די ווו מאניפעםטאציע/ טישער
 ־פאר רעפרעזענטאטיווסטע סאמע

פאצק פראנצויזישן פו! שטייער

ע ״1 כ ע ל ק י ל ע ג ז ״ !ו
 געגצויבט, עם זיר האט ווער

 מיר ווען צוריק׳ חרשים זעקם מיט
 ־איינ באשצום א אנגענומען האבן

 קיין עקםקורםיע אן צוארדענען
 א פאר געשטעצט זיר און ישראצ

 ־על!םקור 100 דערגרײכ! צו ציצ
 געי־ עם זיר האט ווער סאנט!/
 װעט צאצ דאדזיקע די אז גצויבט/

 איבערגעשטיג! או! דערגרייכט
 אפטי־ גרעםטע די אפיצו ? ווערן

 ־פאר נישט עם זיר האבן מיסט!
געשטעצט•
 מיט זיר קען פארבאגד אונזער

 איני־ יעדע אז בארימע!/ שטאצץ
 אדורכנעפירט ווערט זייגע ציאטיוו

 און זארג גרעםטער רער מיט
 דערפאצג• מיט געקרוינט ווערט

 די בכצצ ווי זייגע/ מיטגצידער די
 ענטפערן באפעצקערונג׳ יידישע

 זיין אויף צוטרוי מיט שטענדיק
רוף•

 פאר״ אצזא װעט עקסקורםיע די
 ־פאר געווע! איז עם ווי קומען׳

 וועט גרופע ערשטע די : אויסנעזע!
 פראנצויזישער דער מיט אפפארן

 יוצי ט!־25 רעם ׳“״פאםעי שיף
 מיט צווייטע׳ די און מארסעי פו!

טעאדאר ״ שיף ־ ישראצ רער

 אויר יוצי׳ ט!־30 דעם הערצצ
 מארסעי• פון

 ־פאר געווען איז באקאנט, ווי
 מיט צוזאמענהאגג אין אויסגעזע!/

 א! איינצוארדענע! עקםקורםיע רער
 ״יער אי! צערעמאניע" אפיציעצע
 ־אנ פו! אנטהיצן פארן “הקדושים

 רעם טראגט װעצכער דענלףטאװצ/
 קאמבאטאנטף יידישן פון נאמען

 אין אבער נעמענדיק פארבאנד•
 פאר קומען עם וואס באטראכט,

 ־פע זעצבן אין כנסת רער צו וואצן
 ־בא קאמיטעט רער האט ריאד׳

 צערעמאניע די" אפצוצייגן שצאם!
דאטע• אנדער אן אויף
 ־עקם רער פון פעצערינאזש א

 אין עם ווו ארט אויפן קורסיע
 אנדענלףװאצד רער פארפצאנצט

 טראץ וועט פארבאנד אונזער פון
 דאטע רער אין פארקומע! רעם
 אויגוסט• ט!־10 פו!

געפיגע! עקםקורםאנטן די צוויש!
 פון מיטגצידער פאצגגדיקע זיר

 ציציענשטיין, פרוי : קאמיטעט
 ־שטאבא בצום׳ ש• אפעצאויג׳

 זימעט• און שוואר־׳ן וויטש׳
 חברים אונזערע ווינטשן מיר

 א עקסקורסיע דער פון פריינט און
רייזע• גציקצעכע

 העצדן׳ אוגדזערע כבוד 2א גיבן
 בצוט זייער פארגאפן האב! וואם
 ־ווי דער אין און די״פראגטן אױף

 קאמף אין באוועגוגג׳־דערשטאגר
 כבוד פארן און היטצעריזם קעג!
 פאצק• יידיש! פון

פאר געהאצטן האט ביורא די

 עפנטצעכן אן אויםצודריקן גויטיק
 פארבאנד׳ פון טוער אצע די דאנק

 ־אר זייערע אדאנק האבן׳ וועצכע
 און פעאיקייטן גאניזאציאנעצע

 געווען גורם האצטונג׳ ווירדיקער
 אדורכפירונג גצענצנריקער רער צו

צערעמאניע• רער פון

 האנולונג מיאוסע די שטעמפלט און
צ דונו !13 « ! «ו ט 1ו!או

 ־איג מיט! זיר באקענענדיק
 איז וואם קאמוניקאט׳ פו! האצט

 “װארט ״אונזער אי! דערשינע!
 רער פון אוגטערשריפט רער מיט

 צעצטע די ארגאניזאציע׳־ארפום
 צערעמאניע׳ רער ערב טעג, צוויי

 קאמבאטאנטן יידישע די רופנדיר
 איר׳ אין אנטייצצונעמע! נישט

 ־אומפאר דערביי זיר פארופנדיק
 ־בא כצומרשט! א אויף שעמט
 ,‘‘״פעדעראציע דער פו! שצום
 צו נויטיק פאר ביורא די האצט

 דאזיקע די עפגטצער שטעמפצען
 באנוצן פון מעטאד! אומווירדיקע

 ־מי א בארעכטיק! צו כדי ציגגים׳
האגדצונג• אוםע

ו ך ז ו ו ן1ל1נ » ״ ? נ

פערזענצעכקייט! פאצגגדיקע
 ־טרי דער אויף געפונען זיר האב!
־אגרענלףצערעמא דער פו! בוגע

: ניע
 ־קאמ פו! פארשטייער וויוויעז׳

 קאצאנעצ באטאנטךמיניסטערױם׳
 ־מי ט!־1־ פון פארשטײער ריגאצ׳

 קאצאנעצ ;רעזשיאן ציטערישן
 פון אטאשע מיציטערישער בארא׳

 פעציקס אמבאםאדע;־ישראצ רער
 “״אראק פון פרעזידעגט כרען׳

 ־״או פון פרעזידענט־וויצע און
 פרעזידענט וואצוועי׳ זשאן פאק״;

 ־דעפאר םענער פון “״אופאק פון
 ־פאר פון גיא׳ זשאן טאמענט;

 געפאנו.עגע־קריגם די פון באגד
 ר“ד דעפארטאמענט׳ סעגער פון

 ״קריף׳/ פו! פרעזידענט מאדיאנא׳
 פארטרעט! גצייכצייטיק האט וואס

 ר“ד ;“איזראעציט ״אציאגם די
 רער פו! שטיינמא! או! הירשמא!

 ־פרעזי קאגאגאוו׳ ר“ד ;“״אוניא!
 פו! פעדעראציע רער פון דענט

 ארגאניזא* ־ קאמבאטאנטן יידישע
 פרעזידענט בראםצאװםקי׳ ציעם;

 בערקאוויטש׳ ;״אוזשעוור" פון
 פרייווי־ יירישע די פון פרעזידענט

 ראזענבצום ;1918־1914 פון ציקע
 פון פארבאנד פון קערשגער׳ און
 גיטצער׳ געזעצשאפטן; יידישע די

 גראבאקאפאטעצ׳ און ראטעגבערג
 ־יידי געוועזענע די פון דעצעגאציע

 ציאן; אין קעמפער־פראנט שע
 ־גור או! אסמא! גצאוויטשאווער׳

 געוו• די פו! דעצעגאציע פינקעצ׳
 סעף פון קעמפער־פראנט יידישע

 וויצע־ גארוויטש׳ ר׳'ר קאנטען;
 פאגי ״אוזשווער; פון פרעזידענט

 פון ארגאגיזאציע רער פון צוקער׳
ווידערשטענדצער• יידישע געוו• די

רער אויף געפונען זיר האבן עס

 ־פראנט יידישע די רופנדיק
 ־אונדזע באערן צו גישט קעמפער

 די בעת קדושים און העצדן רע
 פון קאמבאטאנטךמשפחה גאנצע
 ישוב, יידיש! מיטן צוזאמע! צאנד׳
 זיי אופן ווירדיקן אזא אויף האבן

 ־אוועקגע האט כבוד׳ אפגעגעבן
 ־ארפום די ה0צמח צחוץ שטעצט

 גאר זי האט און ארגאניזאציע
 פון מאםע רער פון איזאצירט מער

 קאמבאטאנטן• געוועזענ׳ע די
 פארבאנר ־ קאמבאטאנטן רער

 ־״פעדע דער צו געוונדן זיר האט
 ־נא איר אויף זאצ זי אז ראציע׳

 שטעצונג נעמע! זיצונג ענטםטער
פראגע• דאזיגער רער אין

 די אויסער טריבונע׳ פיציעצער1א
 ־יידי פון טוער פאראגטווארטצעכע

 פאר־ קאמבאטאנטךפארבאנד׳ שן
 ־אמי ־ רעגימענט די פון שטייער

 ט!־23 או! ט!־22 ט!׳־21 פו! קאצ!
 ווי רעגימענט ט!־12 פו! ר-מ״וו-ע;

 קאמבאטאנטף מערערע פו! אויר
 אויסצענדיש! פו! ארגאניזאציעם

 ־-,קאמ יידישע ידי פו! ווי אפשטאם
 'פו! ארגאניזאציעס ־ באטאנט!

 די פון פארבאנד פון ;1918=1914
דעפארטירטע• יידישע געוועזענע

 ־פאר צאגג נישט פון פרוי די
 דער פון פרעזידעגט שטארבענעם
 זיר האט וואניקאוו׳ מ• פעדעראציע

טריבונע• דער אויף געפונען אויר
 פרעזידענט־וויצע פאראף׳ פיער

 פרעזי* װיצאן׳ פיער ;“״מראפ פון
 ־פראנ די פון פארבאנד פון דענט

 דער און ווידערשטעגדצער צוזישע
 ־צוגע האבן פצעג עדמאן פאעט
 אויסדריקנדיק, מעסאזשן׳ שיקט
 קאמבא*' צום סימפאטיע זייער

 ־אר יהאט װאם טאנטףפארבאנד׳
 אנדענלף דאזיקע די גאניזירט

מאניפעםטאציע•

m 8ד m m n

 אר״ צאצ גרויםער רער אויםער
 ־אפי אויר זיר יהאבן גאניזאציעם,

 צערע־ דער אין באטײציקט ציעצ
: םאםיעטעס פאצגנדיקע מאניע

 פרן פרייגט מאזאוויעצק׳־מינםק
 ראדאם׳ פון פריינט ווצאצצאוועק׳

 פון קינדער פריינט׳ פאר היצף
 ־דוואר־נאווי שעדצעץ׳ פיאטרקאוו׳
 ־פא ־ אכאטע ־ ווארשע נאשעצסק׳

 וואצא* ׳“סאצידער ״אמי וואגזעק׳
 און קאציש גאווא״ראדאמסק׳ מין׳

 אויפצעבוגג׳ יידישע אומגעגנט׳
 ברעםט און קוטגא טשענםטאכאװ׳

ציטאווסק•

%3* ל ־ , ! ׳ . ׳



 איינהייט פאר מעץ נון ווענוונג ר
 טנעו1ע דעו און

פאובאנד אונונו נון
 קעמפער־פראנט יידי׳עע געוועזעגע די פו! ארגאניזאציע די

ט געוואגדן זיר האט מעץ אי!  ־8ק$מב אונדזער צו רוף א פי
טדפ8ט  קאמבא' אפגעשפאאטעגער דער און"צו גד8רב8נ

 ־פאדיי א פאר ארפוסן, פון פרעזידירט טאגטףארגאניזאציע׳
ניקונג•
 אויר ווי בריוו׳ פון טעקסט רעם ווייטער ברענגען שיר

עגטפער• אוגדזער
ו ע י ד ר ן וו ב ו ץ פ ע  מ

 אין פראנט״קעמפער יידישע געוו• רי פון סאמיטעט דער
 טן־29 פו! זיצונג זיין אויף אננענומען האט"אייג׳מטיטיק מעץ

• רעזא^וציע פא^גנדיקע 1961 מערץ
 די פו! סעקציעם איצע פו! אינטערעס! געמייגזאמע די אין

 בײדע מיר בעטן פראגקרייר/ אין פראגפףקעמפער יידי׳עע
אי! פארייגיקז צו זיר פאריז פון ארגאגיזאציעם’צענטראאע"

 אי־ זייערע וויי? לואמיטעט/ אויסגעברייטערטן איינציל!! ■אן
 דער פון סעקציעס די אויף אפ זיר חפן שטרייטן גערצעבע

 מיטי די צווישן קאגפ־ציקטו פו! 5סווא> א שאפנדיי! פראוױנץ/
םעיןציעם• פאר׳עידענע פון גצידער

 ץ י ש פ י צ ף 5 א ד א
פרעזידענט

ר ע פ ט נ ע ר ע ז ד ג ו א
 בריוו אייער באטראבט האט וועצכער קאמיטעט, אונדזער

 פון פראנע די וויי? אויפמערלוזאמקייט, באזוגדערער א מיט
 וועאכער פאר או! הארצן צום אזוי אונדז איז וואם אייניקייט,

 הא?ט יארן, זיגט קעמפז צו אויפגעהערט ני׳שט האבן מיר
 איניציאטיוו! מערערע אז דערמאגען׳ צו אייר נויטיל! פאר

 אויב או! צוועק׳ דעם צו?יב געוואר! אוגטערגעגומען זיינען
 ־פא קיין דערגרייבן יער!עגמ גישט בארויערן, צום !האב!, מיר

 פא?ט ש\לר די אז גוט, גאנץ איר װײסט זיטיװן״רעזוצטאט׳
 פרעזי' ארגאניזאציע/ דער פון אפזאג כסדדדילו! רעם אויף
ארפוסן• פון דירט

 די פון פארײגײןוגג די אז אייר׳ מיט מסכים זיינען מיר
 פון קאמבאטאנטן יידישע געוועזענע די פון ארגאניזאציעס

 אלף די פארשטארל!! געהאצפז וואאט מצחמה, צעצטער רער
 צואיב איז וואס פראװינ״ךםעלןציעם׳ געװיםע פו! טיוויטעט

 g גע׳עאפז וואאט און געוואר! אפגעשוואכט ׳עפאצטונג דער
 די פו! פארטיידיקונג דער פו! געביט אויפן ׳טוווגג נייעם
 ־ל!ריגם און פראנט״לועמפער יידישע געוועזענע אצע פון רעבט

נאציזם• פון קרינות
 דינעז וואם אוגדז, פו! אפהענגיק גי׳טט אבער איז דאם

װיכ״ דאזיקן רעם אויפסניי באטראכטן צו גרײט ׳עטענדיס
 זאגן וועצכע די/ פו! אפהענגיר! איז דאס פראבצעם• ן(טיר

 פו, !דואנט אויסגעיעטרעקטע די. אגצונעמעז 5א עק׳עגותדיק
פארבאגד• אונדזער

 אנדענלף דער מיט צוזאמענהאגג אין איז איבעריקנס,
 א 1955 יוגי חודש אין פארגעקומעז באגיע, אין צערעמאניע

 פון סעקציעס די פו! אאקאא, אונדזער אין צוזאמענטרעף
 דאזיקער דער אנס•5 םעױקאנטע!/ ציא, נאגסי׳ מעץ, ציאז׳

רוו* פאטעטי^ן א מיט פארענדילוט זיר האט צוזאמענטרעף
וועא* אין סעלוציעס, א?ע די אט פון אין״נאמען אייניקייט צו

'!אנדעד צווישן געזאגט זיר האט עס כען
 די אויף געוואר! אויסגעשמידט איז וואט איינילוייט, ״די

־בע מיר וועאן ארום אזוי וויי? ?אגערן, די אין און, פדאנטן
 ווירלף ן5ווע מיר רעכט׳ א?עטענם אונדזערע פארטיידיקן סער

 דעם איינהאקטז פאר און אגטיסעטיטיזם קעגן סעמפן זאטער
׳עאום•

צע^ אונדז קען וואס א$ץ, זייט א אין אוועל,?ייגן ״?אמיר
הענט״־ די ברידעראער געבן זיר ?אמיר או!

 פאר איז ווע?כער רוף, דאזיל!ער דער אז ווייסט, איר
 מצד ענטפער אז אז געבאיבן איז גיצטיר!/ שטעגדיק ■אונדן

ארגאגיזאציע• אגדערער דער
 כסדר זיר זאגן וואס די, אויפקצערן דעריבער דארפט איר

מא* רער פון ווונט׳ט אייגהייטצעכן רעם אויף ענטפערן צו 9א
 ̂?ןטע״ זייער אז לועמפער/־פראגט יידישע געוועז׳ענע די פון יסע

אינטערעמ• נעמיינזאמע די פאר שעדצעכע א אין ?וגג

f שלאו נון אוינגענאבט זיו ]
I ן שלאפן יאר נאגץ א וואם ארגאניזאציעם מין א פאראן
I חאנט די נישט טוען שלאף, לעטארגישן טיפן א טיט זיי S
1 מען און נישט זיי הערט מען אריין, וואסער קאלט אין =
S זאלן זיי אז נישט, שטערט ראך נאר נישט. זיי זעט _
| מיט עפנטלעכקייט דער אין ארױםנײן צייט צו צייט פון 5
I ״ אפגעעוענער ״ דער װעגן באריכטן גרויטע אזעלכע S
= אין )ספעציעל אזש באשלאגט לייענער דעם אז ארבעט, =
ï שווייס... א טעג( הייסע זומערריקע די =
I גריי־ דעם אנטקעגן ? דאס מיר שרייבן וואס אנטקעגן =
| ״אונזער אין געלייענט האבן נזיר וואסדבאריכט,' סעו =
I ב פרן "צוזאמענפאר" א ווענן יוני ־טן27 פון ווארט״
I 5 קאמבאטאנטן־אדגאניזא־ יידישע די פון נאציאנאל־ראט
S בסוד־ פארגעקומען את ״צוזאמעגפאר׳' "דער ציעס״( |
ï )דעי* מיר ליל. אין פריער טעג 16 גאנצע מיט סודות I
I געהיימנישפו־ דער אז באריכט, פון ווייטער זיך וויסן( i
1 עקשטיין יידעל פון באשטאנען יאיז ״צוזאמענפאר״ לערי( =
I ״פאר־ מיט צוזאמען ״ארפום־ארגאניזאציע" רער פון I
ן קאטבאטאנטן יידישע פון ארגאניזאציעס פון שטייער" =
i 1 שעײאק אפילו ווו פראוױנץ־שטעט, פיר נאנצע פון
I גישט ארגאניזאציע מין אזא דארט וועט אליין האלמים 1
I אנטדעקן.! צו באווייזן =
E האט וואס — פרעגן איר וועט — סוף דער אבער =
i ״אסיפה" דאזיקע די באשלאסן אזוינס ? |
i אלע אויפצולייזן ״ פארצושלאגן... באשלאסן האט זי =
| קאמבא־ יידישע פון "אתאניזאציעס ■ עקזיסטירנדיקע 1
I ,נייע. א שאפן... צו נדי טאנטן i
| ווייל איינפאל, וגער קל א שוין איז איר, זעט דאס, §
S ״ארפוס־ארגאניזא־ די װעט אנשטרענגונג קײן״שװערע =
i עקזים־ וואט דאס, אויפצולייזי מאכן דארפן נישט ציע״ I
S נישט... מער כמעט טירט 5
1 פאקט׳ רעם באגריסן מען דארף זיין, נישט ש׳זאל ווי 5
I שיין מעי נעמט שפאלטונג, יארן זיגט פראקטיצירן נאך ^
i פאר־ וועגן רעדן( בלויז דערווייל )ליידער, רעדן דארט =
i קאמבאטאנט א אייניקתג ?
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s ללי 

TOTAL

195.72

293.58 

391,44 

489,30

661.72 

773,56 

880,74

992.58 

1.099,76 

1.211,60 

1.323,44 

! .435,28 

1.547,12 

1.658,96

1.770.80

2.278.74

2.912.50

2.432.50 

3.471,70 

2.674.S4 

4.063,32 

2.926,48 

4.063.52

5.307.74 

5.484.82

5.661.80 

5.838,98 

6.020,72 

6.191,14 

6.370.22 

6.547.30 

6.724,38 

6.901,46

10.032.98

10.498.98

10.871.78 

11.244,00

11.617.38

11.990.18

12.362.98

12.735.78 

13.108.58

13.461.38

13.854.18

?*Bsîan
îrimtpcfc

Allocutions eux invalida»
Statu» 

tiu graitiS
N**
2, 1, 4 N» % N' S bte N« 6

matlié

195,72 _ — — ■ —

293.58 — — — —

391,44 — — — — —

439,30 — — __ —

661,72 — __ — — —

773,56 — — — — —

880,74 — — _״ — —

992,58 — — _ — —

1.099,76 — — — — —

1.211,60 — _ — —

1.323,44 — — — — —

1.435,28 — — — —

1.547,12 — — — —

1.658,96 — ~

1.770,80
Ind. 128

— — —

1.682,26 59®,48
Ind. 64

— —
Ind. 200

1.882,26 298,24 
Ind. 154

— — 932,00

1.714,88 717,64 
Ind. 77

— “־
Ind. 300

1.714,88 358,82 
Ind . 204

— 1.398,00

1.724,20 950,64 
Ind. 102

—
Ind. 400

1.724,20 475,32 
Ind. 256 _

— 1.864.00

1.733,52 1.192,96 
înd . 128

— *******
Ind. 500

1.733,52 596,48
Ind. 540

— —■”* 2.330,00 
Ind. 211

1.808,08 — 2.516,40 — »־*« 983,26 
Ind. 233

1.882,64 — 2.516,40 — --- 1.085,78 
Ind. 255

1.957,20 — 2,516,40 — --- 1.188.30 
Ind. 277

2.031,76 — 2.516,40 — --- 1.290,82 
Ind. 300

2.106,32 — 2.516,40 — --- 1.398,00 
Ind. 321

2.180,88 — 2.516,40 — --- 1.495,86 
Ind. 343

2.255,44 — 2.516,40 — --- 1.598,38 
înd . 365

2.330.00 — 2.516,40 — --- 1.700,90 
Ind. 387

2.404,56 — 2.516,40 — 1.803,42 
Ind. 409

2.479,12 — 2.516,40 —־ --- 1.905,94 
Ind. 22

74,56 — —
Intl. 1.337

__ 102.52 
Ind. 351

2.166,90 — — (1 ) 
6.230,42 Ind. 50

1.635,66 
Ind. 381

2.260,10 — — 6.230,42 233,00 1.775,46

2.353.30 — — 6.230,42 466.00 
Ind. 150

1.822,06 
Ind. 401

2.446,50 — — 6.230,42 699,00 
Ind. 200

1.868,66 
Ind. 411

2.539,70 — — 6.230,42 932,00 
Ind . 250

1.015,26 
Ind. 421

2.632,90 — — 6.230,42 1.165,00 
Ind. 300

1:961,86 
Ind. 431

2.726,10 — — 6.230,42 1.398,00 
Ind . 350

2.008,46 
Ind. 441

2.819,30 — — 6.230,42 1.631,00 
Ind. 400

2.055.06 
Ind. 451

2.912,50 — — 6.230,42 1.864,00 
Ind. 450

2.101,66 
ind . 461

3.005,70 __ — 6.230,42 2,097,00 
Ind . 500

t 2.148.26 
Ind . 471

3.098.90 — — 6.230,42 2.330,00 2.194,86

9.320 — — — — 46,60

42 

63 

84 

105 

142 

166 

189 

213 

236 

260 

284 

308 

332 

356 

380 

361 

361 

368 

368 

370 

370 

372 

372

372 +  16 

372 +  32 

372+48 

372 +  54 

372 +  80 

372+96 

372 +  112 

372 +  128 

372+144 

372 +  160 

15

372+93 

372 +  113 

372 +  133 

372+153 

372 +  173 

372+ 193 

372+21»

372 +  233 

372 f 253 

372+273 

372+2M3 

20

pa rap lég iqu es pe rço iven t l'in d ic e  1.464 =  6 .822 ,24  N F

Pointf é* 
i'in d ic •

p rin c ip a le

Pesfe*:if®g8 É 'in v e liiü té

10 % ..............................
15 % ...........................  .............

20 % ............................................

25 % ............................. ...............

30 % ................................. ..

S 5 % ............................................

40 % ........................................ ..

45 % .................... ...............

50 % ........................................ ..

55 % ............................................

60 % .............................................

65 % .................................

70 % ............................................

75 % .................. ..........................

80 % ............................................

85 % .......................................... ..

85 % avec s ta tu t du G.M. .

90 % .............................................

90 % avec s ta tu t du G.M .

95 % .............................................

95 % avec s ta tu t du G.M. ,

100 % .....................................
!00 % avec s ta ta t  du G.M. 

100 % +  art. 16 +  1* . . .  

100 % +  a rt. 16 +  2* . . .  

100 % +  art, 16 +  3* . . .  

100 % +  a rt. 16 +  4• . . .  

100 % +  a rt. 16 +  5• . . .  

100 % +  a rt. 16 +  6“ . . .  

100 % +  a rt. 16 +  7• . . .  

100 % +  a rt. 16 +  8* . . .  

100 % +  a rt. 16 +  9* . . .  

100 % +  a rt. 16 +  10• .,

Ind. 1.373 înd . 1.250 înd. 601
— — — — (2) —

372 +  660 4.809,12 — — 6.398,18 5.865,00 2.800,66 19.872,96

372 +  692 4.958,24 _ _ 6.398,18 5.865,00 2.800,66 20.022,08
Ind. 50 Ind. 10

32 149.12 — — — 233,00 46,60 —

p a r degré en

100 % +  art. 16 + a rt. 18 . .

100 % + a r t . 16 +  art. 1 8 + !•  . .

100 % + a r t . I6 +  art. 18 +  2• . .

100 % +  a rt. 1 6 + art. 18 +  3• . .

100 % + a r t . 16 +  a r t 18 +  4• . .

100 % + a r t . 1 6 + a rt. 18+5• . .

109 % +  art. 16 +  art. 18 +  6• . .

100 % + a r t . 1 6 + art. 18+7• . .

100 % + a r t . 16 +  art. 18+8• . .

190 Ta +  a rt. 1 6 + art. 18+9• . .

!00 % + a r i 16 +  art. 18+10• .

p a r  degré en p lus . .

(1) La« aveugles bi-amputés et

100 % +  art. 16 + d o ab le  a rt. 18 
avec a llocation  5 bis ..............

SVÎ£

EVÜSt

p a r degré en plus . .

(2) Les a veug le s  bl-ompu+é3 et pa rap lég iqu e s pe rço iven i l'in d ic e  1.464 =  6 .822,24 N F

MAJORATIONS POUR ENFANTS 
D’INVALIDES INFERIEURS A 85 %

Le m ontant de la m ajoration est égal au hui- 
tième du m ontant de la pension, elle ne se curem- 

le pas avec les allocations familiales )

T au x  de la  p ension M o n ta n t

10 % ............................... 24,48
15 % ...................................................... 36,70
20 % ....................................................... 48,93
25 % ....................................................... 61,10
30 % ....................................................... 82,71
35 % ....................................................... 96,69
40 % . . . . . . . . . . 110.10
45 % . . . ...................................... 124,07
50 % ....................................................... 137,47
55 % ....................................................... 151,45
8 0 . % ............................i ■ ■ ■ 165,43
65 % ...................... . ' ........................... 179.41
70 % ....................................................... 193,39
75 % ....................................................... 207,37
80 % ...................................... 221,25

PENSION DE VEUVE OU D’ORPHELIN 
DE PERE ET DE MERE et D’ORPHELIN TOTAL

N a tu re  de la  p en sio n In d ice
M O NTANT 

a u  1/3/61

P e n s io n  n o rm a le  ......................................... 441 2.055,06
P e n sio n  de  ré v e rs io n  ...............................
P e n s io n  a u  ta u x  sp éc ia l au x  veuves

294 1.370,04

in firm e s  ou  âgées de p lu s  de 60 a n s . 
P e n sio n  d ’o rp h e lin  to ta l  s a n s  supplé-

588 2.740,08

m e n t ex cep tio n n e l ..................................
P e n s io n  d ’o rp h e lin  avec  su p p lé m e n t

441 2.055,06

ex ecp tio n n e l .............................................. 588 2.740,08

PENSION D’ASCENDANTS

N a tu re  de la  pension In d ice !M O N TA N T

P ères, m ères g ra n d -m è res , veufs, di- 
voroés, sép a ré s  de co rps ou  n o n  
m ariés , p a re n ts  ou g ra n d s -p a re n ts , 
c o n jo in ts ........................................................ .. 200 932

P ères, m ères, g ran d -m ères , m ariés  ou
re m a rié s  a p rè s  décès du fils ou  pe- 
tit-f ils  o u v ra n t droit à p en sion , 
seuls. 100 466

!M ajoration  p a r  e n fa n t  en  sus ........... 30 13,98

€ nי  J ״׳ w ׳  י צ ^ !Ia
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aura lieu

L E  M ERCRED I 29 novembre à 20 h. 30 
S A L L E  L A  N CR  Y ï.o» rue Lancry ׳׳ 

A l ’ordre du jour :

1. R apport d ’activité;
2. Compte rendu financier;
3. Election du nouveau Comité.

Des inform ations im portantes intéressant tous nos 
camarades seront données au cours de cette Assemblée 
et notam m ent :

— sur les droits à l ’indem nité pour certaines caté- 
gories de P. G . ;

— sur la loi française concernant l ’indem nisation des 
victimes du nazisme ;

— sur la M utuelle auprès de notre Union, etc...

RESERVEZ DONC LA DATE ET VENEZ NOM- 
BREUX, LE 29 NOVEMBRE PROCHAIN, A L’AS- 
SEMBLEE GENERALE DE VOTRE ORGANISATION.

Bulletin de !'Union des Engagés Volontaires et Anciens Combattant; Juifs 1939-1945
Tél. : NOR. 49-2658, rue du Château-d’Eau, PARIS (10e)

U  M M  €  T
AVANT NOTRE ASSEMBLÉE

quelle tous les peuples aspirent 
si ardemment.

Il faut que nos camarades 
participent aux débats de l’As- 
semblée Générale, il fau t qu’ils 
disent leur avis sur toutes les 
questions qu’y seront passées et 
le cas échéant apporter leur cri- 
tique. I ls  contribueront ainsi au 
développement et à la marche 
en avant de notre grande et 
belle Association.

Le meeting des Anciens Combattants à Wagram 
a souligné l'importance de !'action commune

dessine pour transform er cette 
pension en une aumône. Des 
manœuvres tendent en outre à 
diviser les anciens com battants 
pour pouvoir mieux les frustrer 
de leurs droits.

Les orateurs se sont égale- 
ment arrêtés sur le danger de 
guerre civille en France, ont 
condamné sévèrement les actes 
terroristes des fascistes et sou- 
ligné l’urgente nécessité de met- 
tre fin à la guerre d’Algérie.

Le représentant des־ anciens 
com battants parlementaires 
s’est félicité de la tenue de cet- 
te im portante réunion en indi- 
quant qu’aujourd’hui les meet- 
ings de protestation sont plus 
que jam ais nécessaires, car le 
Parlem ent n ’a presque plus rien 
à dire. Il a toutefois ajouté que 
le nombre de ceux qui s ’oppo- 
sent à cet état de fait, récla- 
m ant le rétablissement d’un ré- 
gime démocratique réel où le 
parlem ent aurait à dire son mot 
pour la  défense des revendica- 
tions des anciens combattants, 
augmente de jour ei: jou r.

Il a été beaucoup question 
également de la situation inter- 
nationale et du danger réel de 
guerre. La représentante des or- 
ganisation de veuves de guerre, 
qui retraça les dures conditions 
de cette catégorie de victimes 
du nazisme a, en des termes 
émouvants, attiré l’attention de 
l’assemblée sur le danger de la 
rem üitarisation de l ’Allemagne.

Elle a. à ce propos, rappelé la 
motion de l’U.P.A.C. contre la 
renaissance du militarisme aile- 
mand, pour le désarmement gé- 
néral, afin d’assurer la paix 
dans le monde.

Tous les orateurs, sans excep- 
tion, o n t souligné l’importance 
de n e  pas se laisser entraîner 
par les manœuvres de scission, 
d’où qu’elles viennent, mais au 
contraire de renforcer encore 
davantage l’unité du monde 
combattant. C’est la meilleure 
garantie — le passé l ’a bien dé- 
montré — pour que les revendi- 
cations dans tous les domaines 
aboutissent.

La motion, qui a été proposée 
à la fin du meeting par le pré- 
sident Paul Manet, et qui ex- 
prime les revendications essen- 
tielles des anciens combattants, 
a été adoptée à l ’unanimité.

Notre Union qui a participé 
à ce meeting par la présence de 
nombreux camarades, fera tout 
pour que les anciens combat- 
tan ts juifs contribuent à la lutte 
que leurs frères d’armes m ènent 
dans le pays pour la défense 
des intérêts communs.

des P. G. de 1939-1945, des ascen- 
dants, des veuves de déportés, 
des orphelins et des familles de 
fusillés. Deux générations qui 
onf versé leur sang pour la li- 
berté et l’indépendance de la 
France se trouvaient ainsi, fra- 
ternellement rassemblés, pour la 
défense de leurs intérêts com 
muns.

Les nombreuses personnalités 
qui se trouvaient à la tribune, 
les représentants de dizaines de 
Fédérations d’anciens combat- 
tan ts et de victimes de guerre, 
les parlementaires et les diri- 
géants des grandes fédérations 
de fonctionnaires, sans distinc- 
tion de leurs convictions idéo- 
logiques, constituaient un  té- 
moignage, non seulement par 
leur présence commune à cette 
m anifestation, mais encore par 
leurs interventions où s ’expri- 
maient l’étroite solidarité, la 
puissante union du mouvement 
com battant quand il s’agit de 
défendre les droits, les libertés 
démocratiques et la Paix.

Tous les orateurs ont été for- 
tement applaudis lorsqu’ils ont 
souligné les injustices qui sont 
faites à !’encontre des pension- 
nés. Ils ont démontré que les 
invalides et en général les vie- 
times de guerre ont toujours 
obtenu leur pension au titre  
de reconnaissance de la nation 
envers les com battants qui ont 
si chèrement payé la victoire 
sur l ’ennemi.

Aujourd’hui, une tendance se

Le 6 octobre dernier des mil- 
liers d anciens com battants et 
de victimes de guerre remplis- 
saient la grande salle Wagram, 
répondant ainsi à l’appel de 
l ’U.F.A.C. et des autres organi- 
sations d’anciens combattants.

A ce grand meeting se trou- 
vaient mêlés les invalides de la 
première guerre mondiale avec

Pèlerinage a Auschwltz à 
!'occasion du 19e anniver- 
saire de !'insurrection du 

ghetto de Varsovie
N otre comité vient de déci- 

der d ’organiser en avril pro- 
chain, à l ’occasion du 19e anni- 
versaire de l ’insurrection du 
Ghetto de Varsovie, un voyage 
en Pologne au cours duquel un 
pèlerinage aura lieu au camp 
d ’Auschwitz, où les nazis ont 
massacré quatre millions de 
ju ifs.

Les détails concernant ce 
voyage seront publiés ultérieù- 
rem ent. Nous précisons toute- 
fois dès à présent que ne pour- 
ront en faire partie  que des 
Anciens com battants membres 
de notre Union.

par ISÏ BLUM

le drame algérien, dem andant 
avec l’U.F.A.C., la fin de la 
guerre par la négociation qu’ap- 
prouvent sans réserve l’ensem- 
ble de nos camarades.

La forme que nous avons 
trouvé pour exprimer le senti- 
ment de solidarité à l’œuvre de 
construction pacifique d ’Israël, 
en y p lan tan t des arbres dans 
la Forêt du Souvenir, trouve 
l’appui de tous nos amis, car 
elle correspond au caractère uni- 
taire de notre Union.

Au cours du meeting de 
l’U.F.A.C. à la Salle Wagram, 
le  6 octobre dernier, M' Etienne 
NOUVEAU, Président de la 
Commission de défense des 
droits, attira l’attention de l’As- 
semblée sur les dangers de 
guerre civile en France et sur 
les menaces d’un conflit mon- 
dial.

C’est dans cette situation et 
ce climat particulièrement gra- 
ves que se tiendra notre Assem- 
blée Générale. Raison de plus, 
pour nous serrer les coudes, res- 
ter unis et nous meier encore 
davantage à l ’action que mène 
dans l ’union l’ensemble du 
mouvement com battant de 
France.

C’est dans cette action unie 
que réside notre espoir et notre 
conviction de vaincre toutes les 
difficultés, afin que nous puis- 
sions vivre dans la paix à  la-

Notre excursion en Israël 

fut une grande réussite
Plus de 100 personnes ont parti- 

cipé à l'excursion en Israël que 
nous avions organisé cet été avec 
les bateaux le « Phocée » et ״Théo- 
dor Herzl.

Tous nos camarades et amis 
nous ont exprimé leur satisfaction 
de ce voyage.

Un pèlerinage a été organisé à 
cette occasion sur les lieux où se 
trouve la Forêt du Souvenir por- 
tant le nom de notre Union.

Notre camarade Sztabowicz, prit 
la parole devant la plaque com- 
mémetrative, au nom de notre 
Comité.

Nous voici à la veille de notre 
Assemblée Générale. Le 29 no- 
vembre prochain, nos camara- 
des viendront nombreux tracer 
le bilan d ’une année d’activité 
de leur organisation créée il y 
a 17 ans déjà. .

Ceux qui sont en  contact per- 
m anent avec notre organisa- 
tion, ceux qui ont souvent l’oc- 
casion de passer à nos bureaux, 
peuvent constater à quel point 
!’Union est vivante, dynamique 
et active. Le fait que le nombre 
d’adhésions ne cesse de croître 
et que depuis la dernière Assem- 
blée 70 nouveaux membres sont 
venus grossir nos rangs, montre 
à quel point la popularité de no- 
tre  Union e s t grande parmi les 
anciens c o m b a tta n ts  ju ifs .

L’attachem ent des anciens 
combattants juifs à leur Union 
n ’est pas u n  fait du  hasard. Ils 
se rendent compte que toute 
l’activité de l’organisation est 
orientée vers un seul objectif; 
servir au mieux les intérêts de 
tous ceux qui ont com battu et 
souffert pour la même cause.

S’agit-il d ’une démarche dans 
un ministère pour une question 
quelconque, d’une demande de 
pension d ’invalidité ou de veu- 
ve, de Carte du Combattant ou 
d’une décoration, l ’intéressé 
sait qu’au 58, rue du Château- 
d’Eeau, il sera le bienvenu, mê- 
me lorsqu’il ne fait pas partie 
de l’Organisation.

Un ancien com battant juif 
se trouve-t-il à l’hôpital ou dans 
un sana notre commission so- 
ciale est là pour le réconforter, 
pour lui apporter la solidarité 
combattante.

Mais si les anciens combat- 
tan ts voient dans !’Union le dé- 
fenseur réel de leurs droits lé- 
gitimes d’ordre matériel, ils lui 
sont reconnaissants aussi pour 
le combat qu’elle mène contre le 
racisme, l’antisémitisme et la 
xénophobie, dont la recrudes- 
cence plonge tous les Français 
honnêtes, tous les patriotes 
dans une profonde inquiétude.

C'est notre position condam- 
nant la reconstitution de la 
W ehrmacht truffée de centai- 
nés d ’officiers hitlériens, met- 
tan t en danger la paix du mon- 
de, c’est notre attitude devant

LES RESULTATS DE L'ACTION EN FAVEUR
des P G  ju ifs  v ict imes des d iscr im inat ions ra c ia le s

liberté pour toute la période pan- 
liant laquelle iis ont porté cet itt 
signe. L’administration allemande 
fait cependant dernièrement quel- 
ques difficultés en ce qui concerne 
les moyens de preuve admis. En 
effet, elle a cru bon d’interroger à 
ce sujet certains anciens chefs de 
camp et ceux-ci pour couvrir leur 
responsabilité ont cru bon û’in- 
former qu’ils n’avaient jamais pris 
aucune mesure discriminatoire.

Quoiqu’il en soit, il y a lieu de 
prévoir que sur ce terrain, satis- 
faction pourra être obtenue.

2) Pour les P. G. qui n’ont pas 
porté d’insigne distinctif, mais ont 
fait l’objet de sévices ou de me- 
sures ayant porté atteinte à leur 

(Suite page 2)

Dans la mesure ou ce principe 
ultérieurement consacré par une 
décision de la Cour Suprême Aile- 
mande était reconnu, les possibi- 
lités s’ouvraient pour voir indemni- 
ser le plus grand nombre de P.G.

ïl faut dire cependant que tout 
cela n’est pas allé sans diffi- 
culté et qu’il subsiste encore de 
très nombreux obstacles avant que 
!’indemnisation de tous les P.G. 
ayant subi des discriminations ra- 
ciales devienne effective.

La situation se présente actuelle- 
ment comme suit :

1) les P.G. juifs qui peuvent faire 
îa preuve qu’ils ont porté l’étoile 
ou un autre signe distinctif dans 
leur eam,p peuvent prétendre à une 
indemnisation pour atteinte à la

de santé ou pour toute autre cause 
et qui ont été rayés des listes de 
rapatriement parce qu’ils étaient 
juifs.

Bans ce cas il était évident que 
le maintien en captivité cessait 
d’être de nature militaire et était 
bien une mesure raciste.

Mais un important pas a été 
franchi récemment lorsque l’admi- 
nistration allemande a été amenée 
à reconnaître que le fait d’être P.G. 
n’excluait pas a priori la possi- 
bilité d’être indemnisé aux termes 
de la loi BEG dont il s’agit, dans 
la mesure où la preuve de mesures 
discriminatoires ouvrant droit à 
indemnisation en vertu de cette 
loi, était faite.

IL nous paraît utile de faire, à 
l’intention de nos lecteurs, un 
premier bilan de l’action entre 

prise pour faire reconnaître par 
!’Administration allemande le droit 
à indemnité des P.G. juifs de l’ar- 
inée française, victimes de mesures 
de discriminations raciales au 
cours de leur captivité.

Il est connu, que l’administration 
allemande était à l’origine hostile 
à toute indemnisation, soutenant 
que îa cause de la captivité était 
d’origine militaire et ne pouvait 
donc être rattachée aux persécu- 
tions raciales.

Bans une première étape, il a 
été possible de faire reconnaître 
les droits des P.G. qui devaient 
être raptriés en raison de leur état

tk׳b



üux cetés des français 
qui s’élèvent 

CONTRE LE RACISME
m assacre des m illions de femmes, 
d ’en fan ts  et des vieillards inno- 
cents pour la  seule ra ison  d ’être 
né juif.

Ceux qui on t connu l ’étoile jau- 
ne, les in ternem ents, les déporta- 
tions les cham bres à gaz e t les 
fours crém atoires son t inquxéts àe- 
v an t 1a, recrudescence du racism e, 
toujours accom pagnée de l ’antisé- 
m itism e e t de la  xénophobie.

C ’est pourquoi l’U nion des En- 
gagés V olontaires et Anciens Com- 
b a tta n ts  juifs 1939-45, to u t en res- 
ta n t  su r les positions défendues 
p a r 1’U.F.A.C. quan t au  problèm e 
a1gérien lui-même, en fin ir avec 
ce dram e n a tio n a l p a r  la  négo- 
c ia ticn  — est certa ine  de tradu ire  
le sen tim en t de la g rande majo- 
r ité  des juifs ,oui on t com battu  
pour le pays, qui le prem ier au 
monde, p roclam a les D roits de 
!’Homme ,en se ran g ean t au jourà- 
hu i aux côtés de tous les Fra.n- 
çais qui, sans d istinction  de leurs 
convictions politiques disent non 
au racism e.

Nous portons à la  connaissance 
de nos a d ’icre.nts le texte d 'une 
motion qui a été adoptée par notre 
comité d irecteur esi relation avec 
les récentes violences racistes en 
F rance  et qu'i! a  décidé de rendre 
publique.

Mous nous sommes, en outre 
adress״ , à  l ’UFAC. à l’UGEVRE, à 
la  Fédération  des Associations 
d ’Anciens C om battan ts ju ifs et au 
CRIF, en leur n roposani de poser 
à l ’o rd re  du jour ce problèm e et 
en se p laçan t sur le te r ra in  pure- 
m en t hum ain  d ’é'ever une protes- 
ta lio n .

Voie le tex te  de no tre  m otion :
;Les violences de carac tè re  ra- 

c 'ste pratiquées récem m ent dans 
n o tre  capitale à  ren co n tre  des Al- 
gériens m usulm ans, on t provoqué 
une vive ém otion parm i les an- 
ciens C om battan ts juifs qui se sou- 
v iennent encore des discrim ina- 
tions raciales qui on t conduit, 
sous l ’occupation allem ande, au

Nos camarades à  rhonfteyr
Joël HAITMAN 

Porte-drapeau 
de notre Union

Joseph MINC 
Vice-président 

de l’U.G.E.V.R.E.
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La dernière assemblée générale 
de FU.F.A.C. a examiné 

les problèmes vitaux des Â.C.

Chevaliers du Nérif© Com battant
Nous adressons nos.plus cha- corés par la haute distinction: 

leureuses félicitations à nos ca- la Croix de Chevalier du Mérite 
marades qui viennent d’être dé- Combattant.

La Croix de Com battant Volontaire
SADENFIS Albert 

viennent de se faire attribuer la 
Croix du Combattant Volon- 
taire.

Nous sommes heureux d’an- 
noncer que nos camarades 

FRZYROWSKI Manuel 
et

NOS FELICITATIONS

LE PROBLEME ALGERIEN
Sur cet im portant problème, 

une longue discussion a été en- 
gagée par les représentants de 
diverses Associations.

La motion votée par la Com- 
mission souligne une fois de plus 
qu’alarmée par la. situation en 
Algérie, où l ’on constate une 
dangereruse recrudescence de 
la violence et de la haine, 
1 UFAC demande à nouveau le 
rétablissement de la paix par 
une négociation raide et directe 
qui permette les conditions d’un 
cessez-le-feu et du libre exer- 
cice du droit à l’autodétermina- 
tion pour l’ensemble dès popu- 
lations algériennes.

L’O.N.U.
Sur le problème de l ’O.N.U., 

I L.F.A.C. a également reconnu 
que malgré ses imperfections, 

ses institutions ont 
déjà accompli en 16 ans une 
œuvre sans précédent dans 
l’histoire du monde en s’atta- 
quant avec un certain succès 
aux fléaux de l ’humanité.

LE CAS LAMMERDING
L׳ U.F.A.C. rappelle que de 

puis 1954, elle a vainement ré- 
clamé l ’extradition du Général 
Lammerding responsable du 
massacre d’Oradour et des nen- 
daisons de Tulle. Elle constate 
avec regret que ce criminel de 
guerre condamné à mort par 
contumace par le Tribunal mi- 
litaire de Bordeaux, vit actuelle- 
ment à Dusseldorf où il exerce 
la fonction d’ingénieur des tra- 
vaux publics tout en dirigeant 
bien entendu, le bureau de liai- 
son international de !’Associa- 
tion des Waffen SS. Elle adjure 
les pouvoirs publics d’obtenir en- 
fin la comparution en justice de 
1 auteur du double crime com- 
mis contre l ’humanité.

Il est difficle de faire para!- 
tre dans le cadre d’un article 
l’intégralité des motions qui ont 
été votées et qui ont été adop- 
tées, ce qu’il est possible par 
contre d’affirmer, c ’est que les 
Anciens Com battants dans leur 
immense majorité sont absolu- 
ment d ’accord pour m ener l’ac- 
tion afin de défendre leurs 
droits, la justice et la Paix.

ZANCA.
Secrétaire général 
de l’U.G.E.V.R.E.

G fo b k e  a  au ssi réd ig é  les tex tes  
é g a lisa n t  la  “ ch e sse  a u x  üu ifs" en France

Par ces recommandations, 
Globke donnait un prétexte lé- 
gai à la chasse aux Juifs que 
Eichm ann se chargeait ensuite 
de faire massacrer.

LA PROTESTATION  
du C.R.I.F.

Dans sa séance du 18 juillet 
1961, le Conseil Représentatif 
des Juifs de France renouvelle 
son appel aux autorités aile- 
mandes de l’Est et de l'Ouest, 
en vue de l’éviction de tous les 
anciens nazis des postes de res- 
ponsabilité qu'ils occupent en- 
core au Gouvernement, dans 
VAdministration, l'armée, la 
magistrature et la police.

En particulier, le C.R.I.F. pro- 
teste contre le maintien com- 
me Secrétaire d’Etat au Gou- 
vernement Fédéral de M. Hans 
Globke, Commentateur des Lois 
Raciales, lesquelles préludaient 
à la « solution finale de la ques- 
tion juive ».

Le 5 uillet 1940, révèle cet ar- 
ticle, Stuckart et Globke ont re- 
çu de Frick, la tâche de rédiger 
le traité de paix qu’Hitl-er vou- 
lait imposer à la France. C’est 
le conseiller ministériel Globke 
qui reçut la responsabilité de la 
rédaction des projets concer- 
n an t l’instauration de « l’ordre 
nouveau à V Ouest ».

« Der Spiegel » publie des ex- 
traits de ces documents rédigés 
personnellement par Hans Glob- 
ke ou sous sa direction. En voi- 
ci un particulièrement édifiant :

« Les travailleurs de couleur 
ne doivent pas être employés, 
sauf s’il s'agit d’un travail tem- 
poraire. »

« Des mariages ou des rela- 
tions sexuelles entre un aryen 
de n ’importe quelle nationalité 
et une personne de couleur se- 
ront punis par la loi sur le ter- 
ritoire français et sur le terri- 
toire des colonies françaises. »

« Il est d’une grande impor- 
tance que la France applique 
les lois sur la pureté du sang 
(Blutschutzgezetz). »...

droit à réparation en toutes ma- 
tières, sans catégorisation, sans 
considération basée sur des dif- 
férences de ressources ou de re- 
venus quelconques, que le bud 
get de 1962 soit modifié, l’abro 
gation de !’Ordonnance du 30 
décembre 1958 concernant la 
retraite du combattant, la levée 
définitive de toutes les mesures 
de forclusion, etc.

LE PROBLEME ALLEMAND, 
LA TENSION INTERNATIO- 

NALE, LA PAIX 
ET LE DESARMEMENT

Considérant que Factuelle 
aggravation de la tension inter- 
nationale trouve ses principales 
causes dans la série des viola- 
tions des accords conclus entre 
les Alliés et dans le refus systé- 
matique des Autorités de la Ré- 
publique Fédérale Allemande de 
reconnaître les frontières fixées 
à Postdam, refus encouragé par 
l’absence de traite de paix,' 16 
ans après la fin des hostilités.

L’Ü.F.A.C. rappelle que, sou- 
cieuse du danger que présente 
pour la France et la sécurité 
mondiale une Allemagne remi- 
litarisée, élève une protestation 
contre tout réarmement aile- 
mand, rappelle que des promes- 
ses ont été faites pendant la 
dernière guerre par les Gouver- 
nements alliés de m ettre fin 
une fois pour toutes au milita- 
risme germanique.

Elle réaffirme que tous les 
problèmes doivent trouver une 
solution à travers la  négocia- 
tion et l ’arbitrage comme le 
prescrit la Charte des Nations 
Unies.

C’est le samedi 7 et le diman- 
che 8 octobre que c’est tenue 
à Paris !’Assemblée générale de 
rU.F.A.C.

Le Président Manet a ouvert 
la séance et présenté le rapport 
d’activité du conseil d’adminis 
tration.

Comme par le passé, c’est 
dans une ambiance extrême- 
ment amicale que s’est dérou- 
lée la première réunion; les 
rapports moral et financier ont 
été, après quelques brèves in- 
terventions, adoptés à i ’unani- 
mité.

Au cours de cette première 
réunion se sont également dé- 
roulées les élections pour le re- 
nouvellement du Conseil d’ad- 
m inistration. Tous les membres 
sortants ont été réélus avec un 
appréciable gain de voix pour 
le Président de la  commission 
.sociale, notre ami Félix Brun.

Notre fédération était repré- 
sentée par son Président Bras- 
lavsky et son Secrétaire général ; 
les autres réunions ont été sui- 
vies par les Vice-Présidents Dr 
Gorovit et Maffini, ainsi que par 
notre ami Rostain.

Tous les problèmes intéres- 
san t !’Union des Anciens Com- 
battan ts ont été longuement dé- 
battus pendant deux jours au 
sein des diverses commissions. 
Ii est à souligner que dans l’en- 
semble les motions ont été adop- 
tées à l’unanimité.

LA DEFENSE DES DROITS
Dans cette motion !’U.F.A.C. 

demande le respect loyal du rap- 
port constant, le respect du

« Der Spiegel », un  hebdoma- 
daire d’Allemagne Occidentale, 
vient de publier de nouveaux 
documents sur le passé de Hans 
Globke, actuellement m inistre 
d ’E tat à Bonn.

LES RESULTATS EN FAVEURS DES P.C.
constaté à la lecture de cette cour- 
te note, de très grands progrès 
ont été effectués pour la solution 
du problème, grâce ״ ax démarches 
persévérantes et à la documenta- 
tion réunies par l ’UnflÉi.

H est bien entendu que ne béné- 
ficient des résultats obtenus à 
l ’heure actuelle que ceux des F. G. 
qui, conformément aux indications 
qui figuraient à l ’époque dans no- 
tre journal, ont déposé leur de- 
mande avant l ’expiration du délai 
de forclusion, c ’est à dire avant le 
31 mars 1958. Toutefois, nous re׳־ 
commandons à tous ceux tjui n ’au- 
raient pas encore fait de demande 
et qui n ’ont acquis la nationalité 
française ai!’après la guerre, de se 
faire inscrire à nos bureaux en 
prévision d’une éventuelle réou■• 
vertare des délais; question dont 
nous nous préoccupons également 
très activement.

H. KENIG 
Avocat à la  Cour

(Suite, de la  Ire  page)

santé, il existe la  possibilité de 
se faire reconnaître un droit à pen- 
sioa. Un certain nombre de dos- 
sïers sur cette base sont en cours,
' • n״as efforçons de généra-
iiser cette solution.

3) D’une façon générale, il sëm- 
hîerait que l ’adm inistration aile- 
raande accepterait de verser d’une 
façon forfaitaire aux P.O. juifs, 
une indemnité de 2.700 DM po1־r 
les cas «־a îls nie feraient pas la 
preuve d’un péjudiee supérieur, 
cette indem nité devant tenir com- 
pte des mesures de discrimina- 
iions générales dont l’existence 
a ’est pas niée et notam ment du 
fa it que les p . G, français, non 
Juifs, avaient à certaines périodes, 
la  possibilité de bénéficier d’une 
liberté de mouvements infinim ent 
P lus grande e t même de bénéficier 
d’un s ta tu t civil.

Ainsi que nos lecteurs l’auront

3 e lié te de  drnié
N.F.
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M. KNOP 
M. LEIBOVICI 
Mme ROSEMBERG  

M. SAJER 
M. SMOJLARSKI 
M, SEGAL 
M. SZTABOWICZ 
M. SZPITZBERG  
M. SZWARCENBERG 

Mme SABOWSKI 
M. SOUSMAN 
Mme VITOWSKI 
M. WRZACKI 
Mme WAJSBORD 
Mme ZAJDLINE 

M. ZYLBERSTEÏN

Voiei aujourd’hui la  3' liste des 
dons que nos camarades et amis 
ont versé au profit de nos œuvres 
à titre de reconnaissance pour 
avoir obtenu par notre Union tou- 
tes satisfactions dans la défense 
de leurs intérêts.

Nous leur adressons nos plus vifs 
remerciements.

N.F.

100

200

250
200

50
109
200
300

Mme BASTOK 
Mme CENTNEB 
M. DUGOWSON 
M. EPSTEJN  
Mme FLAKSER 
Mme GUTKIND  
M. HOCHMAIN 
M. KERSCH

LE 12 NOVEMBRE 1961

3 4 e B A L  A N N U E L
DE NOS AMIS DE 1914-18

Comme tous les ans, c’est déjà 
une tradition, nous nous faisons un 
plaisir d’annoneer le bal annuel de 
nos camarades « Les Volontaires 
Juifs » 1914-18, présidé par R. Ber- 
covici.

C est donc le 12 novembre pro- 
Chain, de 16 heures à minuit, 
qu’aura lieu le 31־ grand bal an- 
nuel dans les salons du Cercle Mi- 
ïitaire, 8, p!ace Saint-Augustin.

De 1S à 20 heures partie artistique 
organisée et présentée par Mme 
Nelly Freval, de !,Opéra Comique.
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Le Dr BORUCHIN
félicita par k Jury 

du Prix de fa Fraternité
N otre cam arade le Dr Borur:hin 

v ient d 'ê tre  félicité p a r le ju ry  du 
(( P rix  de ïa  F ra te rn ité  » pour son 
ém ouvant réc it : « Ceux qu’ens- 
porte  le tra in  » qu’il a  publié 
sous le pseudonym e H enri Alexan- 
dre, « Ceux qu’em porte le tra in  », 
parle  de Sa vie des ju ifs  dans les 
cam ps d ’in ternem en t en F rance  et 
un chap itre  spécial est consacré 
aux engagés volontaires.

L’au tea r signera son livre au 
cours de no tre  Assemblée général® 
le 29 novem bre prochain .

WÊÊÊË
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|n o t r e  ASSEMBLEE GENERAL■®c 

,?aura lieu1 à la ז 
j  ' 
?  . SALLE LANCRY

S 10, RUE LANCRY

? le  29 novembre procliain. c

La vignette Automobile «gratis® 
pour certains automobilistes

Dans le département de la 
Seins, les attestations seront en- 
voyées à domicile à tous l e s  
pensionnés ayant déjà constitué 
un dossier.

Les nouvelles demandes se- 
ront reçues 105, rue Réaumur, 
à compter du 2 novembre 1961 

Les bureaux du service dépar 
t’emental de la Seine sont ou- 
verts de 9 heures à 12 heures et 
de 13 h. 30 à 17 h. 30. Ils sont 
fermés les samedis, dimanches 
et jours fériés.
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Im p. Abécé, 176, quai de Jem m apes 
Paris^lO5

NCjf VŒUX
Nous adressons nos meilleurs 

vœux de bonheur à notre ca- 
marade et madame

FREIREICH 
à ]'occasion de la naissance de 
leur fille Caroline.

Nos meilleurs vœux de bon- 
heur à notre camarade et ma- 
dame

PINTEL
à l ’occasion de la naissance de 
leur fille

LISABETH-NORÂ
•

Félicitations et meilleurs vœux 
à notre camarade et madame 

ISRAELSKI 
à 1 occasion du mariage de leur 
fils Raymond avec Mlle Violette 
Igonal.

Meilleurs vœux de bonheur 
à notre camarade et madame 

Elle DORN 
à l ’occasion du mariage de leur 
pupille Simon avec Mlle Odette 
Brégeat.

m

Nous sommes heureux d’adres- 
ser nos félicitations à nos ca- 
marades e.t mesdames

WOLF et ZYLBERBERG 
à l’occasion du mariage de leurs 
enfants Georges Wolf avec Mlle 
Rachel Zylberberg.

La vignette automobile « gra- 
tis » sera délivrée cette année,

' aux pensionnés de guerre rem- 
plissan t. les conditions requises 
avant le l ur décembre 1961.

Les bénéficiaires doivent s'a- 
dresser, qu'il s’agisse d'une pre- 
mière demande ou d'un renou- 
vellement, au Service départe- 
mental de !'Office National des 
Anciens Combattants et Victi- 
mes de Guerre de leur domicile 
(ancien Office départemental), 
qui leur délivrera Vattestation 
réglementaire

La vignette « gratis » est dé 
livrée aux intéressés par les bu- 
reaux d'Enregistrement de leur 
domicile, sur le vu de l’attesta- 
tion et de la carte grise du vé- 
hïcule. Les pensionnés domici- 
liés à Paris, peuvent s'adresser 
soit au bureau du Timbre dont 
l'adresse figure au verso de l’at- 
testation qui leur est remise., 
soit 105, rue Réaumur où un bu- 
reau temporaire d'Enregistre- 
m ent fonctionnera à leur usage 
exclusif dès le 2 novembre 1961.

Rappelons que sont exonérés 
les véhicules de tourisme appar- 
tenant :

— aux bénéficiaires des arti 
cles L-36 ou L-37 du Code des 
Pensions militaires d’invalidité 
et des Victimes de Guerre;

b) aux pensionnés dont le 
taux d’invalidité est au moins 
égal à 80 % et qui sont titulai- 
res de la carte d'invalidité par- 
tant la mention  « station de- 
bout pénible »;

c) aux tuberculeux bénéficiai- 
res de soins, ne rentrant pas 
dans les catégories ci-dessus, 
justifiant du paiement de l'in  
demnité de soins pour le mois 
d’octobre 1961, ou à leur con- 
joint non divorcé ou non séparé 
de corps.

L’exonération ne peut profi- 
ter qu’à un seul véhicule.

Les pensionnés qui fo n t une 
première demande doivent four- 
nir les pièces suivantes ;

1) Titre de pension en cours 
ou certificat modèle 15.

2) Carte d'invalidité portant 
la mention  « station debout pé- 
nible ».

j LE 17e BAL ANNUEL ü
de notre Union S י׳ י? £
I l> aura lieu, comme toujours, dans la S

| N U I T  D U  R E V E I L L O N  f

| le dimanche 24 décembre, de 2 2 h. à l’aube <
«dans les Salons du j ?־

I PALAIS D'ORSAY j
S avec ?I LES VINITZKI |
I  e t  G e o r g e s  T H A R A U D  I

J Dès à présent, les cartes d ’entrée sont en vente et £
l la réservation des tables est commencée. <•
5 N ’attendez donc pas la  dernière m inute: un coup de |
i téléphone à NOR 49-26 vous suffit pour que vous rece- S
viez les billets à domicile et pour vous re ל ten ir des f,
places pour le souper. i ל

PO UR VOS NOCES, BANQUETS, 
SOCIETES, GALAS, UN SEUL ET 
UNIQUE ORCHESTRE FOLKLO- 
R ïQ U E ET  M ODERNE DE JAZZ

LE CHANTEUR ANIMATEUR

ELItSER COLDSTEIN
Ancien Combattant et Déporté
CHANTE, JO U E,

D IR IG E  SON ORCHESTRE, 
PREN D  DES ENGAGEM ENTS 

PO UR LA FRANCE,
PEU T FO U R N IR  DES

SALONS E T  TRA ITEURS

68, Rue du  Fg-Si-M artin
Téléphone : COM. 41-60 

(de 11 heures à m idi)

Prix spéciaux pour 
Ane. Combattants et Déportes.

iiiüiimitiiHSiitiitimfiüiitiiagiSigiiiii

M © s pe ines
Notre Comité Directeur expri- 

me ses condoléances les plus 
sincères au

Dr KAGANOFF 
Président de la Fédération des 
Associations d’Anciens Combat- 
tan ts  Juifs qui vient de perdre 
sa mère.

Nos condoléances émues à la 
famille cruellement frappée par 
la mort de notre camarade 

Czulim JABLONKA

Nous exprimons nos condo- 
léanccs à notre dévoué cama- 
rade

Joseph GOLDHECHT 
profondement affligé par la 
m ort de son épouse Trana 
Goldhecht.

................................................. ................................................................................................................................................................................................................................................................................ ....

TAUX TRIMESTRIELS DES PENSIONS AU 1er NOVEMBRE 1961

PENSIONS DE 10 A 80 %

INVALIDITE
1
1‘

i 0 /̂0 a . . . . . .  . . . 52,92 ^  1
15 % 79.38
20 % . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 105,84
25 % . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 132,30
30 % ...................................... .. 178,92
35 % .............................. 209,16
40 % .................................. .. . 238,14
45 % . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 268,38
50 % . . . . . ......................... .. 287,36
55 % . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 327,60
*«®•«*a«**»*•••»■»••®®»• - ■ ’ ־% 60 357,84
35 % . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 388,08
70 % . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 418,32

446.56
80 % .................................. .......... .. 478,80

MAJORATIONS POUR ENFANTS ־
Aux invalides d 'un pourcenf'oge inférieur à  85 %

TAUX

6,08 
9,96 

13,23
16.64 
22,43 
26,21 
29,87
33.65 
37,17 
40.95 
44,73 
48,51

' 52,29 
56,07 
59,85

Ces m ajorations no se cum ulent pas avec les Allocations tam illales.

10 %
15 %
20 %
25 %
30 %
35 %
40 %
45 % 
50 70
55 %
60 %
65 %
70 %
75 %
80 %

ENFANTS DE GRÀMDS INVALIDES
Pourcentage du père

81,90
97,02

107,10
115.92

85 % 
90 % 
95 % 

100 %

INVALIDES AU-DESSUS DE 80 %
POINT A  5 ,04  NF

Total

616,14
?87,50
657,72
938,70
723,24

1.038,72
791,28

1.260,00

Statut des 
G. M. 

Art.36 ou 37

252.00 

M)0־375

504.00

Allocations aux Grands Invalides

N»6

. . . . . . .  630,00
le statu t G. M.:

N" 5 bis (1)N* 5Numéros
1-2-3-4
161,28
80,64

194.04 
97,02

257.04 
128,52 
322,56 
161,28

Pensions
principales

454,86

463,68

466,20

468,72

Cegrés d ’invalidité

:vec  statu t 

avec statut 

avec statut

vec statu t

%
%
%
%
%
%
%
%

85
85
90
90
95
95

100
100

n ’en bénéficie pas ou lui substituer le sta tu t par nature  ̂ n v a F id itc ? 0^ ^ 386 
680,40

> ־־

100 % — art. 1({. (surpension). A p a rtir  de cette ligne les m ontants sont établis avec 
a  mvaljcuté. En deduire ce d ern ie r si l’on ־ ' ־ ־ ־ ־ ־

1.435,14 
1.483,02 
1.530,90 
1.588,78 
1.636,66 
1.684,54 
1.732,42 
1.780,30 
1,828,18 
ï . 876,06

2.758,14

2.884.14
2.984.94
3.085.74
3.186.54
3.287.34
3.388.14
3.488.94
3.589.74
3.690.54
3.791.34

5.362,82
5.403,14

. 265,86 
293,58 
321,30 
'349,02 
376,74 
404,46 
432,18 
459,90 
487,62 
515,34 

27,72

442,26

480.06
492.66
505.26 
517,86
530.46
543.06
555.66
568.26 
580,80
593.46 

12,60

757,52
2■

12,60

18 (tierce personne)
1.729,98 ! « . . .  

(tierce personne)

488,
509,04
529,20
549,36
569,52
589,68
609,84
630,00
650,16
670,32
20,16

degré , 
degrés

1
2
3
4
5
6
7
8 
9

10

%
%
%
%
%
%
%
%

100
100
100
100
100
100
100
100
100
100
P ar degré en plus

729,98 63,00
» ־ 126,00

> 189,00
» ! 252,00
» 315,00
» 378,00
3> 441,00
» 504,00
» 567,00

' » 630,00
י־׳י 63,00

+ art. 16 (surpension) ־4■ %  art. 18
611,10 . . . . . . . . . .  .............. ..
636.30  ......................................
661.50 . . . ......................... ..
686.70 . . . . . . . . . .  ....................
711.90  ................... ................. ..
737,10 ..................... ............... ..
762.30 . . . . . . . . . .  ............... ..
787.50  ......................................
812.70  ................... . . . . . . . . . .
837.90 . . . . . . . . . .  . . . . . . . . . .
25,20 . . . . . . . . . .  . . . . . . . . . .

100 % *........... ................................... | 585,90
100

degré . 
degrés

1
2
3
4
5
6
7
8 
9

10

100 % 
100 % 
100 % 
100 % 
100 % 
100  %
100
100
100
100
P a r degré en plus

(1) Sans changem ent, sauf pour les aveugles, bi-amputês, paraplégiques :1.844,64 NF 

100 % +  art. 16 +  double art. 18 (total avec 5 bis minimum)
1.575,00

63,00

1.729,98
2>

1.300,32
1.340,64

40,32

Cas avec 9 degrés 
Cas avec 10 degrés 
P a r degré en plus

!Mi*



מפער11ם=ק1פרא ״רשע גשו. די כוו פאדבאנד נון אדגאו
״אופאק" פון קאננרעם יערלעכן און וואנראם אין מיטינג נאכן

 אקציע געא״ניקטער !13 ורוקואמקײט
ט־יד־^ונגפ!! 1א3 ועכט די דערפאו

גיב! קאמבאטאגטן געװעזענע ״די
 ־ אײג נאצ'אג<??ער פו! בײשפיק א

 פאד־ װ$ם 1ד§ע ביגרט זײ װײ? הײט׳
| גישט אל! זײ אײגיקט  װאם ,0ק

צעשטע?!״. זײ ן קע
ט/ דאזיקן אוגטער!  רער ציט טי

 p,s — קי$מבאטעך•“״זשורגא?־דע
 פון ?ערע די — אקטאבער ״טן21

טינג, !וירריקן 1א! גרוים!  נז־טץ &ון טי
 u^ii ׳LiB'p-i6!:11 !טא i יי•*׳ אקטאבער

 טפר־ דורכ! געװארן ^רגאגיזירט איז
 דרײ די nu בינדוגגם־קאמיטעט

עע צויזי  ־ ״או :פערעראציעם פראנ
ע8^!ערער “״פאראק פאלו־/  די na צי

 די פון און יק&?^1נ18 רעגיטעגטד
 ״קאטי־ דער אוייך קריגם־געפאגגענע.

אנטאנט טע  ״איג־ גרױטע רי פון ,“ד׳
 וױ־ רי 1פו פערעראציע די װא?יר!,

 קריגם־אקמגות, די דערשטענר>ער,
 באטײקיקט אגדערע צװישן זיר האב!
מיטיגג• ד^זיק! דעם .אויף

 גראג־ 8 געװען װירק?יר איז עם
טינג דיעזער  $לע פו! כבור צום מי

 דו־ צוױי פו! קאמבאטאגט! געװעזעגע
 פאר פאראײגיקט ברודער?עך רות,
 איגטערעםן די פו! פארטײריקונג רער
ממזטה־קרבנות. אקע פו!

? האב! װאם די, פאר י |§ געגו־ א
טינג אי! מע!  אבםער־ געקעגט או! מי
 גרויע די זיר, ^רום מענטש! די ודר!

 העראאיש זיר !האב! װאם &?טיטשקע,
 ווער־ ביי טראגשײען די אין געשהאגן

 פו! פארטײדיקוגג רער פער או! דעו
 האב! וואט יוגגערע, די מארוע. רער
 - גאצי־אקו רעם קעגן געש?אג! זיר

 א>ם יאר גף פי געשטאכט רער א פאגט
 פון קריגכדא?מגות די געפאגגענע,

 געקעגט האבן ווע?ט־מ?חטות, ביידע
 זייע־ פו! ארויסהייענען או! .באמערקן

 ווי מער זיינע! זיי אז פגימער, רע
 ש?אג! צו זיר דעצידירט שטעגדיק

 ערע יי ז פון פארטיידיקונג דער פאר
?אנו־. זייער פו! כבור פאר! און דעכט
 האבן קאמבאטאנטן געוועזעגע די

 ־ היג אי! אז באוויזן׳ גאכאטא? דא
 געגעבן זיי האבן אייגהייט פו! זיכט

 האט וואס ביישפי?, פרעכטיק! א
 באדייטוגג אויסערעגווייג?עכע אן

י אין גראר  באדיגגוגגען, הייגטיקע י
 צע־ צו כדי געטאן, ווערט א?ץ ווי

 מוסטערהאפטע דאזיקע די אט ברעכן
 צו פרובירט !האט מען אייגהייט.
 צוריקעגבן דורר רײען זייערע שפא?טן

 - קאמבא די ב?ויז “״רעטרעט ז-עם
 האט מען .18—1914 פון טאגטן

 "די פאר רעטרעט דעפ &יינגעחא?טן
 אן פראצעגט 50 פון .פעגםיאגירטע

 צווישן ריש א שאפן צו 5צי> טיטן
 ־ ווייני פון פעגסיאנירטע די און ?יי

פראצעגט. 50 ווי קער
 בייזוויליקע און כיטרע דאזיקע די

 א.־יכו״ וואם ווייגיק האט דיפאאטאטיע
» איז און גענוטע!  ־ אפגע עק? מי

 גרויסע די דורך גראד געוואר! ווארפן
 די פו! געווען זייגע! וואס איגוואלידן,

 ״ רעגי אלע באיקאטירן צו ערשטע
דונגס־מאגיפעסטאציעס.

 די פון אייגהייט צעטענטירטע די
 ־ געגע ביידע פון קאמבאטאגט; געוו,

 :55כאראקטעריסטי׳ זייער איז ראציעס
 אגפירגדיקע די אין צוזאמען זיצן עם

 פארשידעגע פון מעגט׳שן ארגאגיזמען
 איבערצייגוגגען. און אגשויאוגגען

 ?יידגשאפטקער אפט ווערט עם אמת,
 פראי־ פארשידעגע איבער דיסקוטירט

 ־ איי איבערצייגן פרוווט מען צעמען,
 זייגע! אלע בער>א צווייטן, דעם .נער
ט דורכגעדרוגגען זיי  גע־ עכטן אן טי

 פאר־ הייגט זייגען זיי אחריות. פון פי?
 רעכטן, זייערע פאר קאמף אין אייגיקט

 פאראייגיקט געכטן געווען זייגען זיי ווי
פראגט. אויפן טראגשייען די אין

 פון רעזולטאט א זיכער איז דאם
 וואם חברשאפט, או! פארברידערונג א

 טרא־ די אי! געוואח געשמידט זענען
 ־ באדיגגוג העראאישסטע און גישסטע

^ט קעגען וואם גען,  ווערן פארגעסן גי
זן טויט. גי

 זעגען אקציעס, זייערע שייר וואס
 און פאדערוגגען ר!יין ב?ויז גישט עס

 כא־ מאטעריע^ן פון רעווענדיקאציעס
גע־ קאמבאטאנטן געוו. די ראקטער.

 וויכטיקער יעדער צו שטעלוגג מען
 אינטערעםן די אן רירט וואס פראגע,

בכלל. ?אגד פון
 די איבערצואייעגען געגוג איז עס

 ־ “״אופאק צעצט! פו! רעזא?וציעם
 איבער־ דעם אין זיר כדי קאגגרעס,

צוצייגן.
 ב?ויז גישט דארט זיר רעדט עם
 אן “״רעטרעט דעם צוריקשטע?! וועג!

 דער מ?חטה וועצכער אין אוגטערשייד
 אגטייקגעגומען, האט לואמבאטאנט

ם רעם צוריקשטע?! וועג!  אין “״אפי
 וועגן פריער, ווי פארם זע?בער רער

 די פאר קרעדיט! די פארגרעסערן
 געוו. די פון איגסטיטוציעם םאציא?ע

 רעזא?וציעס די אין פראגט־קעמפער.
 און ש?ום וועג! גערעדט פי? ווערט

 פון געפארן די וועגן אגטוואפענוגג,
 און מי?יטאריזם רייטשן רערוואכנדיקן

 ש?יםן פאר בער?ין, אין קריזים ן וועג
אפמאר  אגט־ א?געטייגער אן פון אן.

 פון פארכאט .פארן און וואפעגוגג
שע עקספערימענטן. אטאמי

 זייגען פראב?עמען א?ע די אט
 מיטיגג אויפן ,געוואה בארירט אויר
 אפ*■ זיר האב! יי ז רעדגער. די דורר

 א פון" געפארן די אויף ו.עשטע?ט
 שארף פראנקרייר, אין בירגער־קריג

 ־ טעראר פאשיסטישע די קריטיקירט
 די י אוגטערגעשטראכן .און אקטן

 צו סוף א גויטווענדיקייט דדיגגגדיקע
טן מאכן א?זשיריע. אין קריג מי

 ־ קאמבא פו! פארשטייער דער
קא? מי  פאר?אמעגט, אי! טאגטדא

 האט דעפוטאטן, 200 ציי?ט וואם
 זיי־ מיטיגגען אזע?כע אז דערק?ערט,

 וויי? באדייטוגג, גרויסער א פון געז
 גישט מער האט פאר?אמעגט רער
 וויי־ גאר און זאגן צו גרויסעם קיין

טאן. צו גיקער

t \Ay *JVVVlAy\A. ̂

I m rirum  umm î 
I ת ו נ ב ר צי !10 ק א ן 01נ
| באקאנט זיין זאלט איר כדי ן
5 איר וועלכע רעכט, די מיט ?
| פענסיאנירטע אלס האט |
| היי- ענםיע,3 )חודשלעכע \
\ האט וו.( א. א. קורארט לוע, |
< קאטבאטאנטן- יידישער רער ן
| א ארויםגעגעבן פארבאנד >
| פראנצוי־ דער אין כרא׳טור; |
̂ אלע טיט שפראך, זישער <'
| די אויפקלערונגען. גענויע |
I באקו- איר קענט בראשור |
| אונדזער פון ביורא אין מען |
| נאכטיטאג, יעדן פארכאנד, |
< דער פון פרייז דער |
̂ פראנק. 3 — בראשור |

\/מר/v^יי (/vvvvvvvvv\rfAA■׳\̂/

 האבן טוער ־ קאמבאטאגט! די
 נזי־ אויפן גוט אזוי פעםטגעשטע?ט

 ,“״אופאק פון קאגגרעס אויפן ווי טיגג׳
 די פו! העכערוגג געוויסע א הגם אז

 ״ אי פארויםגעזען, יא איז פעגםיעס
 עס איז ,1962י פו! בודזשעט נעם

 אג־ פון רעזו?טאט א ב?ויז אבער
 ״ראפאר־קאגם־ פון פ?אן רעם וועגדן

 גארגישט’ אבסא?וט האט און ״טא!
ט טאן צו  אן פאדערוגגען"פון די מי

 דעפ צו?יב !העכערוגג א?געמיינער
יקרות. שטייגגדיקן מער א?ץ

 ארטיק? דאזיקן פון שרייבן בעתן
 בודזשע® רער אז געמא?דן, ווערט

 איז קאמבאטאנטךמיניסטערױם פון
 פאר?א־ אין געווארן אפגעשטימט

 ווייט אבער אגטשפרעכט ער מענט.
 פאראיג־ די פון פאר?אנגען די נישט

 קאמבאטאנטךמי־■ דער טערעסירטע.
 ער אז פארזיכערט, האט ניסטער

 דריי- א פארשטע?ן גיב! אי! וועט
 פענםיעם די העכערן פו! פ?אן יאריק!

עטאפגווייז
 מיניסטער רער אבער וועט צי

 אפהעגגיק איז עם ? ווארט הא?טן
 פון אקציע געאייניקטע די ווים? אויף

 פארגע־ וועט קאמבאטאנטן געוו. די
ווערן. זעצט
 קאמבאטאגטן, יידישע געוו. די

 פראגצויזישע זייערע ווי פוגקט
 א?ץ זיר איבערצייגן קאמפס־חברים,

 דער פון ווירקזאמקייט דער אין מער
 פאר־ דער ?טובת אקציע געאייניקטער

רעכט. זייערע פו! טיידיקונג
שוסטער מ.

j 8,3 אוווו»בעו,1 !0-23 ט0ד ואר,1»■טa או;נגו 
ל !a 01 אין י א לאנקד* ז
! 10, RUE LANCRY

^ כ ע ערקי י
 ע נ י י מ ע ג ל א

ג | מלונ א איז :פ
iss j פארבאור אונחעו i

[ :טאג-ארדענונג דעי אויף {
| ;טעטיקייט-באריכט .1 ן
) ;באריכט פינאנציעלער .2 ל i צענטראל-קאטיטעט. נייעם א פון וואלן .3 (
| אינ־ פארשידענע ווערן געגעבן וועלן פארזאמלונג דער אויף (
? פראנט־קעמ- געוועזענע די אינטערעםירן וואם פארטאציעם, (

ל : נעמלעך און פער

!י קאטעגאריעס געוויסע פאר אנטשעדיקונג אויף רעכט —
;קריגס-געפאנגענע פון ן

פון נאציזם פון קרבנות די נוגע געזעץ גייע דאם — ן
;אפשטאטונג פראנצויזישער /
!וו א. א. פראגן סאציאלע און ״מוטיעל״ — / .
יערלעכער דער אויף נאוועטבער ־טן29 ד;ים אלע, קומט, ן

פארבאנד. אייער פון פארזאטלונג אלגעטיינער

™ ף1פי לכבוד פ״עהנג ^ ח א ל בי  יו
טואל-קאמיטעט1צע אונחעו טו .

 פון זיצוגג פ?עגארער רער אויף
 אונדזער פון צעגטרא?־קאמיטעט

 פארגעקומען איז ווע?כע פארבאנד,
 איז אקטאבער, ־טן31 דעם דיגסטיק,

 זייער אבער באשיידעגעם א אויף
 אט־ חברישער א אין אופו פייער?עכן
 דער געווארן אפגעמעדקט מאספער,

 איבערגעגעבעגע פינף פון יובי?יי
 אר־ דער פון אנפירונג דער פון טוער

גאגיזאציע.

 ?אגגיאריקער ן, א מ ט י א ה י.
 80 געווארן א?ט פאגעז־טרעגער,

; יאר
 ר, ע ט ם ו ש מ•
; יאר 50
 ן, א מ צ יי וו ש.

; יאר 50 —־
 י, נ ר א ש ט נ.

: יאר 50 — ג?יד

 — פעקרעטאר

 ביורא־מיטג?יד

קאמיטעט־מיט־

r s f ï p s p ! ע  נ ע ג נ ו ר ע ג
 געווארן באש?אםן איז עם ווען

 קיין עקסקורסיע אן אייגצוארדענען
 גרעסערע, א נאד - דערצו און ישרא?

ט  האבן מאן, 100 פון צא? דער מי
 גע־ פאדווא?טונגם־מיטג?ידער פי?

 או־ אן פאר צי? דאזיקן דעם הא?טן
טאפיע.
 איבער־ אבער האט דערפא?ג רער

 פו! אפי?ו דערווארטוגג די געשטיגן
מיסטן גרעסטע די  איבער און אפטי

 באטיי?יקט זיר האב! מאן הוגדערט
 ״פא־ שיפן די אויף רייזע רער אין
.“!הרצ? ״טעאדאר און “םעי

 אויסגע־ האבן עקסקורסאנטן א?ע
ט צופרידגקייט זייער דרוקט  דעד מי

 עקם־ דאזיקער דער פון ארגאניזאציע
 די אונטערגעשטראכן און קורסיע

 גע־ ה״אט וואם אטמאספעד, חברישע
 אזוי אנטיי?געמער ד' צווישן חערשט

צוריק. ווי אהין רייזע דער אויף גוט
 עקם־ דער פון גע?עגגהייט דער ביי

 פע?ערי־ א פארגעקומען איז קורסיע
 וואם ווא?ד, ־ אנדעגק צום נאזש

 אונדזער פון נאמען דעם טראגט
פארבאגד.

 פו! מיטג?יד ש, ט י וו א כ א ט ש
 גע־ דארט האט צעגטרא?־קאמיטעט,

ר נאמען אין רעדט ע ת אונ ״  אר־ פון
גאניזאציע.

 קאטיטעט־ א, ג א ר ש כ. און
יאר. 50 ־־־־ מיטג?יד

וו־ א ג א ד ר“ד פרעזירעגט, דער
 יובי?ארן די באגריסט האט י, ק ס

 פון יארן פי? פי?, געווונטשן זיי או!
 געזע?שאפט־ פרוכטבארער או! געזוגט
טעטיקייט. ?עכער

דאלעזמאן קאלמא

ש« 1פ* «!טשעדיק^גען ו נואנונויד מ ױ !
 קאמ־ פון צעגטרא?־קאמיטעט דעד

 באטראכט האט באטאנטז־פארבאנד
 זיי־ וואם אנטשעדיקונגען, עגין רעם
שטימט, גען  געזעץ, גייעם ?ויטן בא

 פראגצויזישע קרבגות, ־ נאצי פאר
בירגער.
 רער אויוי געשטאגען איז ענין דער

 או! צענד?יקער וויי? טאג־ארדענוגג,
 זיך ווענד! פערזאגע! צענד?יקער

וועגן פארבאגד צום טאג־טעג?ער

 וועג! אויר ווי אינפארמאציעס עצות,
ביטעס. די אנגעבן

 בא־ א געווארן אנגעגומען איז עם
 וועט פארבאנד אוגדזער אז ש?ום,

 צוזאמעגשטע?! מיטן פארגעמען זיר
 אויםש?ים?ער דאסיעם, דאזיקע די

מיטג?ידער. ייגע ז פאר
 טאג, יעד! טעטיק איז' ביורא די

טאג 2 פו! שבת, אויסער  ביז נאכמי
פארנאבט. 6

ל3 מ « ץ ו !3 ע1א ל ו8ד ! ע י ט ! « ”״
 ביים “״מוטיע? פין מיטג?ידער די

 געבעט; װערן קאמבאטאנטן־פארבאגד
 פו! גאכמיטאג דעם רעזערווירן צו

 פאר גאוועמבער, ג־»ו2 רעם זוגטיק,
 פון פארזאמ?מו, א?געמיינער דעו־
 וועט וואס סעקציע, דאויקער דער

 ?א־ אונדזער פון זא? אי! פארקומען
 •ש, ו״ 3 שאטא־דא, רי 58 קא?,

: טאנ־ארדענוגג רער אויף

t  V  M * H 55

־ א ד ר“ד פו! רעפעראט (1
 אזוי ,,ווי :י ק ס וו א ג

; “געזונט אייעד אפהיטן
מוטיע?־ לער פו! אנטהי?ונג (2

;פאן
״מוטיע?״. פון טעטיקייט די (3
זע־ אויסנאם, אן מיטג?ידער, א?ע

 די בייצוווויגע! פארפ?יכטעט גען
פארזאמ?וגג.

אקטאבער, ־טן17 רעם דיגסטיק,
 אין קבורה צו געווארן געבראכט איז

 ־ מאגו • פון צופוסגם ברידער־קבר,
 בא־ איז פארבאגד, אונדזער פון מענט

 א מ ? א ק פון קערפער דעד ניע,
 איז ווע?כער ן, א מ ז ע ? א ד

 בעת ,1940 מאי אין געפא?ן !הע?דיש
 ־ אויס?ענדער ־טן11 פון קאמפן די

 אנגרייפערישער דעד קעגן רעגימענט
היט?ער־ארמיי.

 קאמבא־ יידיש! פון דע?עגאציע א
 צוזאמענשטע? אין טאנטן־פארבאנד

 אי־ ערמאן, פיי?אוויק, גארבאזש, פון
ט הייטמאן, און רעי זי  פאן, דעד טי

?ומה. דער אין באטיי?יקט זיר האט
 ביים גערעדט האט גארבאזש א.

 אונדזער פו! נאמען אין קבר אפעגעם
ארגאניזאציע.

...................................................
 I יערלעכער -טער17 דער 1
g אונדזער פון באל ־ נאכט | 
 1 פארקוטען, וועט פארבאנד |
 | פארגאנגענהייט, דער אץ ווי |
 1 רעוועיאן, פון נאכט רער אין =
 | אין דעצעמבער, -טן24 דעם |
 1 פון סאלאנען פראכטפולע די |
 1 ״פאלע-ד׳ארסעי". |
 I ארקעם- באקאנטער דער =
 | דער און ״וויניצקי" טער |
| זשארזש זשאז-ארקעסטער, |
 1 אויף שפילן וועלן טארא, 2
g יידישע די פון ױם-טוב רעם i 
 | קאמבאטאנטן. =
 | קען אן היינט פון שוין |
 | אײנ־ טיט באזארגן זיך מען |
 | רעזערווירן און טריט-קארטן |
נאכט-עסן. צום טישלעך |

־ üliH'üijîüîSîliüHlisüSÜiiiilSISii״•(

ברודער-קבר אין קבורה צו געברענגט

פארבאנד אונדזער פון

 פאון ב״מער 1.000 נ״»
עו ü!י 'U fnp ï

 ־ ארייג ׳האט פארבאנד אוגדזער
 נייע 5.000' פו! סומע די געטראג!
 אי! אנדענק־ווא?ד פאר! פראנקן
ישרא>.
ט  זיינען ווע?כע גע?טער, די מי

 גע־ ארייגגעטראגן איצט ביז שוין
אח׳  נא־ אויפז ווא?ד דעד ציי?ט וו

 אין קאמבאטאנטן־פארבאגד פון מעז
 4.000 פון צא? די :הקדושים, יעד דעם

ביימער.
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A S S E M B L E E  G E N E R A L E
enthousiaste et confiante dans l’avenir

rapport d ’activité, dont de larges( 
extraits son t publiés dans ce jour- 
nal.

N otre trésorier, L. SALAMON, 
donne lecture du bilan de l ’année ( 
et toute l'assem blée est !.. h eureuse. ( 
d’apprendre que la situation  de la 
caisse est positive  et que nous pou-' 
vons à présent songer à entrepren-1 
dre ïa  réalisation  d’une œ uvre so- 
ciale im portante.

N otre cam arade P aul GLRST- 
NER , m embre de la  C om m ission1 
de Contrôle, m onte ensu ite à la  
tribune pour dire qu’après vérifica- 
tion , la  Com m ission ne peut que 
fé liciter  les d ir igeants pour la  bon1־  
ne tenue  de la com ptabilité et pour 
l ’excellente gestion  des finances de !  

!’organisation .
Prirent ensu ite la  parole, succès- 

sivem ent, nos cam arades PONS, 
P E R ST U N SK Î, APPEL et NAJ- 
MAN pour traiter diverses ques-; 
tions figurant à l ’ordre du jour. i

Les m otions sont ensu ite  adop- /  
tées à l ’un an im ité. A vant de clôtu- / 
rer cette  belle et en thou siaste  a s-ז 
sem blée, un com ité de 88 m em bres ̂  
a été élu, par acclam ation . 1

guerre«־
Il rem ercia ensu ite  nos eamara- 

des de leur attach em ent indéfectib le  
à notre organisation  et passa la 
parole à notre cam arade G ÏTTLER, 
président de la  section  lyonnaise.

G ITTLER, qui est venu de Lyon 
avec notre dévoué cam arade ROT- 
B E R G , apiporte à !’Assem blée le 
salut chaleureux de sa section  et 
sou ligne l ’ac tiv ité  in lassable me- 
ruée par nos cam arades lyonn ais  
dans !a défense des droits des an- 
ciens com b attan ts ju ifs . « N otre  
organisation, dit-il, est très estim ée  
non seulem ent par la population  
juive m ais encore par !’ensem ble  
dis m ouvem ent com battant du  
R hône. »

C’est le président BERCOVICI, 
am i fidèle de notre U nion , qui 
vient ensu ite  apporter ie sa lut de 
nos a înés de 1914-18 et dire son ad- 
m iration  pour l ’im m ense activité  
que nous m enons.

Le C om ité é ta n t dém issionnaire, 
l ’assem bléi désigne com m e prési- 
dent d e  la  séance, M' G R IN SPA N , 
qui donne la  parole à no ire  secré- 
taire généra! IS I BLUM  ,pour son

LE RAPPORT D'ISI BLUM
nism e, vient en effet à cette  As- 
semblée avec dans sa caisse la' 
somme de 10.783.628 anc. francs.', 
Mais ce n'ëst pas tout :

POUR LA DEFENSE l  
DES DROITS (

Depuis la dernière Assemblée 
Générale, c’est-à-dire depuis un 
an, 75 anciens combattants juifs ' 
ont donné leur adhésion à notre '• 
organisation. Certains d'entre, 
eux appartenaient déjà à un 
groupement, mais déçus par la ן 
passivité de celui-ci, ils sont ve-L 
nus là où leurs droits m atérielsl 
et moraux sont réellement dé-} 
fendus. ר

Il suffit de passer un après-% 
m idi au 58, rue du Château-1 
d’Eau pour se rendre compte du] 
grand nombre de personnes qui) 
y viennent. k

Les gens viennent chez nousi 
avec confiance. Non seulement / 
les anciens combattants quand ך 

(suite page 2) \

Nous publions ici de larges 
extraits du rapport d'activité qui 
a été présenté, au nom du Co- 
mité directeur, par notre secré- 
taire général, Isi BLUM, à l’As- 
semblée générale du 29 novem- 
bré dernier.

Notre Union a 17 ans d’exis- 
ience. Pour une organisation en 
général et plus particulièrement 
lorsqu’il s’agit d’une organisa- 
tion d ’Anciens Combattants, 
c'est un âge déjà respectable. 
Mais disons-le tout de suite et 
sans fausse modestie, malgré les 
années qui passent, la vigueur, 
la vitalité , le dynamisme de no- 
tre Union ne changent pas. Elle 
reste toujours jeune et bien vi- 
vante.

Le bilan de Vannée écoulée 
que j ’ai la charge et l’honneur 
de vous présenter est là pour le 
confirmer.

Notre Union qui n'avait ja- 
mais reçu un sou d’aucun orga־

C’est notre président, le Dr DA- 
N O W SK I, qui ouvrit !A ssem blée  
générale, devant une salle archi- 
com ble et particulièrem ent atten- 
tive.

D evant les 500 cam arades assem- 
blés, debout, il com m ença en sa- 
luan t la  m ém oire de nos adhérents 
décédés au  cours de l ’année et ren- 
dit un éloge particu lièrem ent émou- 
vant au  grand disparu: M aurice 
VA NIK O FF, qui présida si long- 
tem ps aux destinées de la Fédéra- 
tion  groupant toutes les associa- 
tions de com battants ju ifs des deux
WVVVVVWVWV/VVWWVVVVV1.)

I  SAM EDI 16 DECEM BRE, >  

S A 10 H. 30, DANS LA COUR >
< DES IN VALIDES, S
< CEREM ONIE COMMEMO- <  

$ RATIVE DE L ’U.G.E.V.R.E. £

L'U.G.E.V.R.E. organise le >
S sam edi 16 décem bre, à 10 h. ל
5 30, dans la  cour des Invalides, צ
< une cérém onie de commémo-
^ ration  à l ’occasion de l ’anni- \

S versaire de !’apposition de la  ?
|  plaque à la  m ém oire des >

< C om battants et R ésistan ts s  
^ d'origine étrangère. <

Au cours de cette m anifes- è
> ta tion  patriotique, qui se dé- >
<  roulera en  présence de nom- \
< breuses personnalités du £ 
%  m onde com battant, aura lieu  ç  
5 une rem ise o ffic ie lle  d ’un  > 
5 certain  nom bre de décora- 5
< tions. 5 
^ Nos cam arades sont inv ités <  

5 à venir nom breux à cette ל   
5 im portante cérém onie. ^ 
$ c'

Une belle Assemblée
p a r  i@ Û r  D Â N O W S K I

N otre Assemblée Annuelle a 
revêtu un caractère exception- 
nel tan t par le nom bre de ses 
participants que par le b ilan  
de beaux résultats enregistrés 
au cours de Tannée passée.

Le rapport m oral présenté 
par notre Secrétaire général, Isi 
Blum, très documenté et avec 
des chiffres à l ’appui, a élo- 
qnem ent fait ressortir la gran- 
de activité que mène notre 
Union. P lusieurs fois, son ex- 
posé fut interrom pu par dés, 
applaudissem ents et quand il 
annonça à l ’assistance la réali- 
sation dans un proche avenir 
d ’une maison de repos sur la 
Côte-d’Azur, réservée aux an- 
ciens com battants, la salle ex- 
plosa d ’enthousiasme.

P ar ailleurs, les comptes ren- 
dus de la commission sociale, 
de la M utuelle, etc. m ontré- 
ren t, combien dans chaque do- 
m aine respectif, d ’excellents 
résultats ont été obtenus. Au- 
cime voix ne s’est élevée, de 
l ’assistance, pour quelque ob- 
servation, tan t ] ’unanim ité fut i 
entière.

Si, en somme, une activité 
intense peut être déployée, 
c’est pareeque les anciens coin• 
battants juifs, quelles que 
soient leurs opinions politiques 
ou philosophiques, sont atta- 
chés à notre organisation. Lf 
nom bre toujours croissant de 
nos adhérents, tém oigne l ’inté- 
rêt et l ’estime que porten t les 
Anciens Com battants Juifs à 
notre grande famille.

A chaque m anifestation, à 
chaque fête ils viennent nom- 
breux. Us le feront encore 
bientôt, à notre Bal Annuel, 
en venant très nom breux, avec 
leurs familles et leurs amis. 
ï}s contribueront ainsi à la  réus- 
site de cette m anifestation et 
par là même à la m arche tou- 
jours en avant de notre belle 
et grande organisation dont 
nous sommes tous fiers.

La position de PU.F.À.C. 
après les débats parlementaires

L ’U.F.A.C. N ationale com- le statut de l ’Office National et 
des Offices départementaux, 
etc.

L ’U.F.A.C. mettra tout en 
œ uvre pour que le plan qui 
avait été promis soit mis en 
cès des intéressés, la plupart 
chantier avant que, var le dé- 
des bénéficiaires ne soit plus 
en mesure de protester.

L A  F A M I L L EL ’O R C H E S T R E  D E

m uni que :
L ’Union Française des Asso- 

dations de Combattants et Vie- 
limes de Guerre, après avoir 
pris connaissance des débats 
parlementaires, tant à VAssem- 
blée nationale q u ’au Sénat, 
concernant le budget des An- 
ciens Combattants, constate 
avec regret que, malgré les iri- 
terventions des parlementaires 
soucieux d ’une meilleure justi- 
ce à l ’égard des victimes de 
guerre et des défenseurs de la 
patrie, les prévisions budgétai- 
res gouvernementales n ’ont, été, 
en ce qui les concerne, en rien 
modifiées.

Au-delà de l ’application iné- 
vitable des lois existantes et du  
jeu  normal du rapport cons- 
tant, qui compense à peine les 
hausses constantes du prix de 
la vie, aucun effort appréciable 
n ’a. été consenti.

Traduisant l ’état d ’esprit de 
plusieurs millions d ’anciens 
combattants et victimes de guer- 
7e, rU .F .A .C . proteste énergi -  

quem ent contre la mise à l ’é- 
cart de tous les vœ ux qui ont 
été portés à la connaissance du 
ministre des Anciens Combat- 
tants concernant notam m ent : 
la retraite du  combattant, les 
prisonniers de guerre  1914-18, 
les grands invalides, les veuves, 
les m utilés à moins de  95 %,
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liers que pour des questions 
d’ordre général sont toujours sé- 
rieusement prises en considéra- 
tion.

La masse des combattants 
français mène une lutte perma- 
nente pour l’amélioration du 
sort des victim es de guerre, pour 
la revalorisation des pensions 
d’invalidité et de veuves, pour 
le rétablissement de la retraite 
du combattant sans aucune dis- 
crimination. Elle lutte également 
pour que le 8 Mai, jour de la 
victoire, soit une véritable fête 
nationale, etc...

Nos camarades ne participent 
pas en nombre suffisant à cette 
action. Il faut que nous soyons 
plus nombreux aux m eetings, 
aux manifestations, aux cérémo- 
nies commémoratives. Il s’agit 
de contribuer à la lutte com- 
mune pour la défense des inté- 
rêts communs.

SOYONS UNIS 
COMME AU FRONT

Un devoir sacré incombant aux 
survivants pour honorer les 
morts, c’est notre organisation 
qui a pris en main le flambeau 
du souvenir en rendant hom - 
mage, chaque année, au mois 
de juin, à la mémoire de nos 
camarades tombés au champ 
d’honneur. La cérémonie devant 
notre Monument à Bagneux, est 
déjà devenue une tradition. Non 
seulement la communauté juive 
toute entière s’y associe, mais 
encore le monde combattant, 
toujours représenté par l’UFAC 
et par les Prisonniers de Guer- 
re, ainsi que le gouvernement 
qui y délégué un représentant.

Pendant que toute la France 
honore ainsi nos morts, il s’en 
trouve certains qui essayent de 
gêner, de diviser au lieu de s'as- 
socier dans le souvenir, alors 
qu’ils sont incapables de réaliser 
eux-mêmes quoi que ce soit mê- 
me dans ce domaine sacré.

Isi Blum rappelle ici le com 
muniqué scandaleux qui a été 
publié par l’association d’Orfus 
à la veille de la cérémonie de 
juin dernier, appelant les anciens 
combattants à ne pas aller à 
Bagneux, et il termine son rap- 
port en ces termes :

Mais si quelques dirigeants de 
ladite association agissent de 
cette manière, nous savons qu’il 
y a des camarades parmi ceux 
qui nous ont quitté voici neuf 
ans, qui désirent ardemment 
rentrer au bercail. Ce ne sont 
que des considérations mineures 
qui les retiennent encore.

Car notre activité, dans tous 
les domaines que nous venons 
d’évoquer, traduit les aspirations 
profondes de la grande masse 
des anciens combattants juifs. 
Nous sommes une organisation 
unitaire par excellence. Aussi 
bien parmi les adhérents qu’à 
la direction se trouvent des per- 
sonnes ayant des conceptions 
politiques et philosophiques dif- 
férentes et souvent opposées, 
mais il y a suffisamment d’ob- 
jectifs communs pour les unir.

En ce moment surtout où tant 
de dangers nous menacent, où 
la tendance à l’action unie s’am- 
plifie dans le pays pour faire 
face plus efficacement à la mon- 
tée du fascisme, les anciens com- 
battants juifs ressentent la né- 
cessité de se serrer les coudes.

Je m ’adresse donc à ces ca- 
marades qui hésitent encore, et 
je leur dis au nom de notre 
Com ité: nous étions ensemble 
sur les fronts, nous avons mené 
le même combat, nous avons 
partagé les mêmes souffrances 
dans les camps, nous étions unis 
face à l’ennemi commun. Pour- 
quoi resteriez-vous _ à l'écart à 
présent, alors que nous conti- 
nuons la lutte défendant la eau- 
se pour laquelle tont des nôtres 
ont versé leur sang généreux ?

Notre maison est celle de tous 
les anciens combattants juifs, 
venez la rejoindre, vous serez 
reçus à bras ouverts, en vrais 
camarades.

Et ensemble, la main dans la 
main, nous irons de l’avant pour 
la défense des intérêts des an- 
ciens combattants et victim es 
du nazisme.

i occupation prenaient sous leur 
protection, souvent au péril de 
leur vie, les juifs traqués par 
la bête nazie.

Il était naturel que nous nous 
placions aux côtés de tous ces 
Français là. Se taire, rester à 
l’écart sans réagir, aurait été in- 
digne d’Anciens Combattants 
Juifs.

Le rapporteur rappelle ici tou- 
te une série d’initiatives prise 
par notre Union : adresse à 
toutes les fédérations auxquelles 
nous sommes affiliés, publica- 
tion dans la presse d'une motion 
de protestation, notre participa- 
tion. au meeting des Etudients 
juifs, etc...

POUR LÀ FORET DU SOU- 
VENIR EN ISRAËL

Cette année encore nous avons 
versé 500.000 anciens francs au 
profit de la Forêt du Souvenir

L’approbation des motions de 
l'U.F.A.C., poursuit l’orateur, ne 
nous a pas empêchés de prendre 
certaines initiatives propres.

Quand on sait que des anciens 
chefs nazis sont toujours là et 
que certains criminels de guerre 
occupent des fonctions impor- 
tantes dans tous les rouages de 
l’Etat de l’autre côté du Rhin, 
que la propagande antisémite re- 
fleurit, qu’il existe une inter- 
nationale néo-nazie qui tient des 
congrès de pur style hitlérien, 
nous n'avons pas le droit de 
nous• taire.

C’est pourquoi nous avons 
protesté contre la présence d’un 
Globke, commentateur des lois 
antijuives de Nuremberg dans le 
gouvernement fédéral de Bonn, 
c'est pourquoi nous avons de- 
mandé, tout en nous félicitant 
que le bourreau du peuple juif, 
Adolf Eichmann, soit enfin jugé, 
qu'avec lui soient' mis au banc

commission a été désignée par 
notre Comité à cet effet et pen- 
dont plusieurs mois elle a exa■ 
miné divers projets. Le Comité 
a retenu Vidée d'une maison de 
repos et de convalescence.

Nous sommes actuellement en 
train de régler toutes sortes de 
formalités, tant pour Vacquisi- 
tion de la maison et de l’auto- 
risation nécessaire que pour Va- 
grément par la Sécurité Sociale, 
etc...

Nous voudrions que la Maison 
de Repos de V Union des Enga- 
gés Volontaires Anciens Com- 
battants Juifs soit une maison 
modèle pour que ceux qui y pas- 
seront un mois trouvent une am- 
biance agréable et fraternelle et 
repartent revigorés aussi bien 
physiquem ent que moralement.

Nous sommes persuadés que 
vous tous nous aiderez, ainsi que 
tous nos amis nous aideront et 
nous ferons en sorte que notre
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en Israël, portant ainsi le nom- 
bre d’arbres plantés à ce jour 
au nom de notre Union à 4.000.

Au cours de l’excursion que 
nous avons organisée cet été en 
Israël et qui a connu un grand 
succès — plus de 100 personnes 
y  ayant participé —, un pèleri- 
nage a été effectué à la Forêt 
du Souvenir à l’endroit même 
où se trouve la. plaque commé- 
morative de notre Organisation.

Nous envisageons un pèlerina- 
ge en Pologne, pour le mois 
d’avril prochain, à l’occasion du 
19me anniversaire de l'insurrec- 
tion du G hetto de Varsovie. Les 
pèlerins participeront aux céré- 
montes commémoratives à Var- 
sovie et se rendront ensuite à 
l'ancien camp d’Auschwtiz.

Il faut que chaque juif se ren- 
de au moins une fois dans sa  
vie sur les lieux où des millions 
de ses frères ont été si sauva- 
gement massacrés, pour se re- 
cueillir, pour se souvenir et pour 
empêcher que de tels crimes 
puissent jamais se reproduire.

L’orateur énumère toute une 
série d’initiatives prises par l’or- 
ganisation au cours de l’année 
dans divers autres domaines.

NOS RELATIONS AVEC LE 
MONDE COMBATTANT

Au cours de Vannée écoulée, 
nous avons encore élargi nos 
relations avec les grandes orga- 
nisations françaises d‘Anciens 
combattants. N otre Union a des 
rapports suivis avec l’U.F.A.C. 
avec VAssociation des Prison- 
niers de Guerre de la Seine, avec 
l'Association Républicaine des 
Anciens Combattants et avec les 
anciens résistants. Ces rapports 
sont fraternels. Chaque fois que 
nous avons besoins d’un conseil, 
d’une aide, les portes de ces or- 
ganisations nous sont largement 
ouvertes.

A l'office départemental de la 
Seine, au service des pensions, 
rue de Bercy, au M inistère des 
Anciens Combattants, partout 
notre organisation jouit d'un 
grand prestige et nos interven- 
tions tant dans les cas particu­

Vue d ’une partie de la Salle

des accusés tous les criminels 
de guerre nazis.

POUR LA PAIX 
EN ALGERIE

Quant à l’Algérie, nous épou- 
sons, là aussi, la position de 
l’U.F.A.C. Ce drame national qui 
nous préoccupe et nous inquiète 
au même titre que tous les pa- 
triotes doit prendre fin. Nous 
demandons une fois de plus, la 
fin rapide de cette guerre par 
la voie de de négociations.

CONTRE LES VIOLENCES 
RACISTES

Les discriminations raciales et 
les violences exercées à l’encon- 
ire des musulmans algériens, au 
mois d’octobre, ne nous ont pas 
laissés indifférents. Nous avons 
estim é qu’il était de notre devoir 
de réagir. Un prêtre catholique 
français a dit récemment : 
« Chaque fois qu’un musulman, 
un juif, un homme est frappé 
en raison de sa couleur ou de 
sa race, c ’est mon pays qui est 
frappé en pleine figure ».

Nous pourrions ajouter que 
chaque fois qu’un non-juif est 
frappé ou humilié en raison de 
sa race, le ju if est à son tour 
directement visé et désigné com- 
m e prochaine victime. Le racis- 
me et l’antisém itism e sont insé- 
parables tout comme des frères 
siamois.

N’est-ce pas les mêmes qui 
hurlaient il y a 3 ans, devant 
VAssemblée Nationale « les juifs 
à la Seine » et qui faisaient des 
incursions brutales dans les ca- 
fés d’israélites algériens ? N’est- 
ce pas les mêmes qui ont com- 
mis les violences, que Von sait, 
contre les musulmans ?

Par contre, ceux qui se sont 
élevés pour protester contre ce 
déchaînement de haine, et ils 
appartiennent heureusement à 
toutes les couches de la société 
française, tous ces Français ani- 
m és de belles et nobles tradi- 
tions de fraternité, de justice et 
des droits de l’Homme, sont les 
mêmes que ceux qui pendant

nouvelle et grandiose institution  
sociale puisse fonctionner pour 
noire prochaine Assemblée Gé- 
nérale, fin 1962.

LE MILITARISME ALLEMAND 
ET LA PAIX MONDIALE

Les anciens combattants juifs 
sont attachés à notre Union éga- 
lement parce que en dehors des 
questions de défense de leurs 
droits proprem ent dits, en de 
hors des questions d’ordre so- 
cial, ils y voient une activité 
dans divers autres domaines qui 
les intéressent et les préoccu- 
pent vivem ent, notam m ent : 
l’action contre le racisme et Van- 
tisém itism e, les positions prises 
concernant le m ilitarism e aile- 
mand, le désarm em ent, la sauve- 
garde de la paix et la solution 
du problème algérien.

Notre attitude sur toutes ces 
questions traduit sans aucun 
doute, non seulement le senti- 
m ent de nos adhérents mais en 
général de l’immense majorité 
des anciens combattants juifs.

Ceux qui ont le plus souffert 
de la guerre et du nazisme at- 
tendent avec raison que les or- 
ganisations d'anciens combat־ 
t.ants remplissent dignement 
leur devoir dans la lutte pour 
la paix.

Pour l’essentiel, notre position  
sur ces questions est le plus 
souvent celle de l’U.F.A.C.

C'est ainsi que nous faisons 
nôtres les term es des résolu- 
tions de l'U.F.A.C. adoptées par 
son dernier congrès concernant 
ces questions.

Isi Blum cite des passages de 
ces motions concernant le dan- 
ger que présente pour la France 
et la sécurité mondiale une Al- 
lemagne remilitarisée et appe- 
lant les dirigeants des Quatre 
Grands à  engager des négocia- 
tions libres, franches et loyales 
permettant « d’aboutir le plus 
rapidement possible à la signa- 
ture d’un traité de paix ou d’ac- 
cords qui mettraient fin à la 
crise de Berlin et qui consacre- 
raient les frontières actuelles de 
l’Allemagne ».

(Suite de la Ire page)

il s ’agit d ’obtenir pour eux une 
pension d’invalidité, la carte du 
com battant ou une décoration ; 
non seulement des veuves de 
guerre ou des orphelins lors- 
qu’ils ont besoin de nos conseils 
ou d ’interventions, mais encore 
des p e r s o n n e s  étrangères 
s’adressent à nous pour des 
questions les plus diverses.

Lès succès grandissants de no- 
tre tombola annuelle, qui a rap 
porté cette année près de 
1.500.000 anc. fr. (chiffre jamais 
atteint auparavant), du bal de 
Noël au Palais d’Orsay qui con- 
tinue à rassem bler une foule 
considérable ; le développement 
permanent de notre section Mu- 
tualiste, qui compte déjà plus de 
70 membres, l’extension du tra- 
vail social,. tendant à donner à 
la notion  « Solidarité Combat- 
tante » tout son sens humain, 
tous ces faits démontrent suf- 
fisarnmènt l’audience dont béné 
ficie notre Union au sein de la 
population juive.

EN FAVEJJR DES P.G . JUIFS

Nos camarades ont surtout 
apprécié le travail que nous 
avons effectué dans le domaine 
des indemnités allemandes aux 
victim es du nazisme et ils nous 
sont particulièrement reconnais- 
sànts pour le travail que nous 
avons fait en faveur des Prison- 
niers de Guerre juifs qui ont 
subi les persécutions raciales 
dans les stalags.

Vous n’ignorez pas que l’admi- 
nistration allemande ne voulait 
pas entendre parler de cette ca- 
tégorie de victim es du nazisme 
lorsque nous avons posé la ques- 
tion dès 1957.

Pendant 4 ans, nous avons 
m ultiplié les démarches et avons 
eu. de nombreux entretiens avec 
les autorités compétentes. Eh 
bien ! je  suis heureux de vous 
dire aujourd’hui que nous ve- 
nons de rem porter une ., grande 
victoire. Plus de 50 de'n o s ca- 
marades Prisonniers de Guerre 
juifs ont eu gain de etiuse; bien- 
tôt, tous ceux qui ont fait leur 
demande dans les délais, seront 
réglés à leur tour. Certes, des 
difficultés demeurent encore, 
mais nous les vaincrons.

Malheureusement, beaucoup 
de camarades ne sont venus êta■ 
blir leur demande qu’après la 
date de forclusion, c'est-à-dire 
après le 31 mars 1958.

Et pourtant, dans « Notre- 
Volonté » nous avons à plu- 
sieurs reprises attiré l’attention  
des Prisonniers de Guerre juifs, 
notam m ent en 1957 et début 1958 
sur cette question. Nous leur 
avons recommandé, malgré le 
peu de chances qu’il y  avait à 
l’époque, de form uler tout de 
m êm e leur demande. Plus de 150 
d ’entre eux ont suivi notre con- 
seil, d'autres ne l’ont pas fait 
par simple négligence.

Voici que nous avons à pré- 
sent un certain nombre de dos- 
siers retardataires. Nous les 
avons acceptés sous toute réser- 
ve, mais nous m ettrons tout 
en œuvre pour que nos camara- 
des retardataires ne soient pas 
frustrés de leurs droits.

La satisfaction de nos camara- 
des, leur reconnaissance pour le 
travail effectué dans ce domai- 
ne se traduit par des lettres de 
rem erciem ents et de multiples 
dons. Pour les deux années écou 
lées plus de 2.194.000 anciens 
francs figurent dans la rubrique 
dons.

UNE MAISON DE REPOS

Tous nos camarades et amis 
savent que le produit de cette ac- 
tivité, tout en rendant service aux 
victim es du nazisme, est destiné 
aux œuvres sociales.

Aujourd’hui, un pro jet auda- 
deu x est soumis à votre appro- 
bation, un projet grandiose que 
vous accepterez avec enthousias- 
me j'en suis convaincu.

Vous avez chargé, voici un an, 
le nouveau Comité, issu de l’As- 
semblée Générale, d’étudier les 
possibilités de créer une impor- 
tante œuvre sociale en faveur 
des anciens combattants. Une
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C’est dans ce lieu ma- 
gnifique de la Côte 
d ’Azure que sera Ion- 
dée la Maison de repos 
et de convalescence de 
! ,Union des Engagés 
Volontaires et Anciens 

Combattants Juifs.

Deux nouveaux jugements confirment f’iiegaffité 
du retrait de la Carte de Combattant

m ais en fon d an t sa  décision  sur 
des m otifs d ifféren ts. Com m e Jean  
T étreau l ’avait sou tennu d'ailleurs, 
il retien t que les décisions de re- 
trait d e  carte de com battant ne  
pourraient ê tre  ju stifiées qu’en fai- 
san t produire un e ffe t rétroactif à 
la décision  du M inistre des Arm ées 
qui a m odifié les listes des u n ités  
com battantes. Or, cela est contraire  
au principe de la  non rétroactivité  
des actes adm inistratifs.

E X T R A IT  D U  « FR O N T DES  
BAR BELES »

Le T ribunal A d m in istratif de 
R ennes, m algré les recours form és 
par le  M inistre contre ses précé- 
dente® décisions, a m ain tenu  sa 
jurisprudence antérieure et v ien t 
de prononcer deux nouvelles an nu- 
la tions.

D ’autre part, notre cam arade  
TETREAU nous inform e qu’il vien t 
de recevoir les jugem en ts rendus 
par le T ribunal A d m in istratif de 
N an tes (13 octobre 1961) où il éta it 
allé plaider à la fin  de septem bre  
dernier. Là encore le T ribunal Ad- 
m in istra tif nous donne sa tisfaction ,

& m u 3 e
Nous adressons nos rheilleurs 

vœ u x de bonheur à  notre cam arade  
et M me

S. M ILLER  
à l ’occasion  du m ariage de leur  
tille.

F é lic ita tion s et m eilleurs vœ u x  à  
notre cam arade et M adam e  

M. H O FF  
à  l ’occasion  des fian ça illes de leur  
f ils  Albert.

Nos m eilleurs vœ ux aux grands- 
parents

SARNACK I 
à l ’occasion  de la n a issance de leur 
petite-fille  Sabine,

C’est avec pla isir  que nous appre- 
nons que notre cam arade  

G URFIN K EL  
m em bre du Com ité de notre Sec- 
tïon  de St-Q uentin, v ien t de fêter  
son 50' anniversaire.

Notre Com ité lui adresse à cette  
occasion ses vives fé lic ita tion . Bon- 
ne sa n té  et de nom breuses années  
de travail fructueux !

A notre am i Jules ZEDERM AN, 
de Lyon, nous adressons les m eil- 
leurs vœ u x  à l ’occasion du m ariage  
de sa fille , M lle L ucienne, avec  
M. M ichel Latour.

Notre Com ité exprim e ses meil- 
leurs vœ u x à■ notre cam arade et 
M adam e

ARONVALD  
à l ’occasion du m ariage de leur  
fille, M lle B etty  avec M. Saul Fhi- 
lippe.

Le Com ité de notre Section  de 
St-Q uentin  adresse ses m eilleurs 
vœ u x  au  cam arade et M me 

Jacques ZILB ERBERG  
à  l ’occasion de la  n a issance de leur  
petit-fils.

Notre Com ité s ’associe aux cam a- 
rades de St-Q uentin dans leurs 
souhaits.

Pèlerinage à Varsovie  
et à Âuschwstz

Le pèlerinage que notre 
Union a décidé d ’organiser en 
Pologne à l ’occasion du ^9'' an- 
niversaire de l ’insurrection du 
ghetto de Varsovie aura lieu  
au mois d ’avril prochain.

Les pèlerins partic iperont à 
la cérém onie commémorative 
de Varsovie et se rendron t éga- 
lem ent à ! ,ancien camp de la 
m ort d ’Auschwitz.

Les renseignements concer- 
nant ce voyage sont donnés au 
siège de notre Union.

Il est rappelé que ne pour- 
ront faire partie  de ce péleri- 
nage que des anciens combat- 
tants, membres de notre orga- 
nisation.

Contre les violences racistes
L N E  RESO LUTIO N D U  BUREAU  

DU C.R.I.F.

Le Bureau du C.R.I.F.,
Fidèlement attaché aux tradi- 

tions françaises de tolérance et 
de liberté;

Ayant gardé vivace le souvenir 
des abominables persécutions 
antijuives de la période nazie;

Exprime son émotion et son 
inquiétude devant l'enchaîne- 
ment des actes de violence;

Et condamne toute atteinte 
physique ou morale portée à la 
personne humaine dont le res- 
pect constitue le fondement de 
toute société civilisée et la con- 
dition de l’indispensable concor- 
de entre citoyens de toutes ori- 
gines et de toutes confessions.

M EETING  DE L’UN IO N  D E S  
E T U D IA N T S JU IFS

Répondant à l’appel de l’Union 
des Etudiants Juifs de France, 
cle nombreuses organisations et 
personnalités diverses sont ve 
nues au meeting de l’Hôtel Mo- 
derne le 21 novembre dernier.

Notre camarade S. Appel, vice- 
président de notre Union, a pris 
la parole pour associer la pro- 
testation des anciens combat- 
tants juifs contre les discrimi- 
nations et violences de carac- 
tère raciste.

RECEPTION EN L ’H ONNEUR  
DU Dr BO RUCHIN

N otre cam arade le1 Dr. Boruchin, 
com m e nous t’avons déjà annoncé  
dans le  précédent num éro de « No- 
Ire V olon té» , a écrit un livre sous 
le titre: «Ceux qu’em porte le  train»  
qu’il a publié sous le pseudonym e  
Iïenri A lexandre.

Nous avons annoncé à notre As- 
sem blée générale qu’une réception  
sera organisé en ]’honneur de l ’au- 
teur qui raconte avec ém otion la  
vie des ju ifs dans les cam ps d’in- 
ternem ent en France et consacre  
un chapitre spécial aux engagés 
volontaires.

C ette récetption aura lieu au siège  
de notre U nion, 58, rue du C hâteau  
d’Eau, courant m ois de mars 1962, à 
heures très précises. Nos am נ2 is 
y sont fraternellem ent invités.

4” LISTE DE DONS
E n reconnaissance du travail ef- 

fectué en leur faveur, nos cam arades 
et am is dont les nom s suivent nous 
ont versé des dons au profit de nos 
œ uvres, tout en  nous adressant 
leur rem erciem ents.

NF
100
100
250
100
200
100

150
200
200
50

250
10

M. AJCHENBAUM  
M. BUCK  
M. FRYDM AN  
M. GOLDFEIL  
M m e IR W IN G  
M. K ARLIN  
M. K RYSTAL  
M m e LE W IN  
M. M ANDELBAUM  
M. M ILENBACH  
Mme RY BAK  
M m e ZY FFE R

R ectification . — D ans la précé- 
dente liste, notre cam arade SEGAL  
figurait avec un don de 100 NF  
alors qu’en  réalité il s ’ag issa it de 
200. — Nous nous excusons de cette  
erreur.

1Ga Anniversaire de la 
Fédération internationale 

des Résistants (F.I.R.)
Du l 8r au 3 décembre s’est te- 

nue à Vienne une session du 
Conseil général de la F.I.R ., qui 
u revêtu, à l’occasion du 10’ an- 
niversaire de la création de cet 
organisme, une importance par- 
ticulière.

Notre Union, invitée, n’ayant 
pu  assister aux travaux de cette 
assemblée, a envoyé le télégram- 
me suivant :

E m pêchés assister session  F1R, 
sou haitons succès travaux organis- 
me lu ttant depuis d ix  ans contre  
m ilitarism e allem and pour sauve- 
garder paix m ondiale.

Président Dr Danow ski, 
Secrétaire , général Isi Blum .

NOTRE CAMARADE 
C h a r l e s  BORY

A L ’HONNEUR

Nous avons le  plaisir d’annon- 
cer que notre camarade Charles 
BORY, ancien combattant, an- 
cien déporté, membre de notre 
Comité, vient de se faire attri 
'ouer la Médaille Militaire.

Nous lui adressons à cette oc- 
casion nos chaleureuses félici- 
tâtions.

NOS PEINES
N otre Com ité directeur exprim e  

ses condoléances les plus ém ues à 
tou te  la  fam ille  frappée par la 
m ort de notre cam arade

M aurice SZU SZK IN .

N os exprim ons nos condloéances 
les plus sincères à la fam ille  qui 
vien t d ’être frappée par la m ort de 
notre cam arade

Bernard BLIOCH.
«

C’est avec tristesse  et une peine  
profonde que nous apprenons la 
m ort subite de notre cam arade  

Isaac HERCBERG  
décédé à l ’âge de 55 ans,

©
Notre Com ité exprim e ses condo- 

léances au cam arade H. MOSLER, 
mem bre a c tif du Com ité de la sec- 
tio n  m utualiste, qui vien t de perdre 
son  épouse.

Le Directeur : I. CLEITMAN 
Imprimerie Abécé 

176, quai de Jemmapes. Faris-10'

L Orchestre Jazz-Tango G E O R G E S  THARAUD
sera à notre BAL DE NUIT 16 24 Décembre 1961, au Palais d'Orsay
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פארבאנד קאמבאטאגטז ײדישז פה

יק נט ו ר 24 ז ע ב מ ע צ ע ד
 פרי 5 ביז אװגט 50 פוז

פױ סאלאנעז די־ איז

נאכט־באל יערלעכז ־טז17 אויפז אלע, קומט,

ר ןנ ו נ לן או װי
כואנט־סעמפעד^ ״דשו! גשו. וי טן באובאנו נון אוגאן

נג נאכן י יט ״או&אק" פון קאנגרעס יערלעכן און ם8װ»גר אין ט

 דער אויך אפגעשטימט ועזאלוציע אלגעמ״נע די
לאנקרי זאל איו !882 !אוועמבעו טןoui 29 פאחאמלונג

ע ל א פ : : י ע ס ר א ' ד

נע לעצטע אוגדזער נג אלגעטײ ו ורך איז פארזאמל יט אד  א ט
יקטע פון צאל יד־ער אין ד.ן דערפאלג גלענצנריקן  אין הן באטײל

. ן א פארלױף יכט ברײטער נג דער .פון באר ו ן פארזאטל  פארעפנטלעב
יר ישער דער אין ט ז י ו יקער דער פון טייל פראנצ נט ג הײ נ ו  צײט

יטער ברענגען םיר , רער פון טעקסט פולן דעם וױ רעזאלוציע
ן איז װאס יק געװאר ימ נשט ומען אײ וע רער דורך אנגענ זאטל :פאר

 פארזאמ־ אאגעטײנע יעראעכע די
 געװעזענע די פון פאדבאנד פון יאונג

 ־טן29 פון פראנט־קעמפער, ײדישע
 בא־ א^נקרי, זאא אי! ,נאװעמבער
 פינאנ־ רעם אײגשטימיק שטעטיקט

 פו! באריכטן טעטיקייט און ציעאן
 או! קאסירער און גענעראא־םעקדעאר

 ־ אפ רעם אנערקענונג אוים דדיקט
 פאר צענטראא־קאמיטעט טרעטנריקן

 אקטיװיטעט ברײט־פארצװײנטער דער
 רעזואטאטן דעתרײבטע די פאר או!

 משך אי! געביטן פארשידענע די אויף
יאר. אפנעפאאסענעם פו!

 שטעאט פארזאמאונג אאגעמיינע די
 דעד אז פעסט, צופרידגקייט ■טיט

 פארטיידיקט ווירקזאם האט פארבאנד
 פראנט־ נעוועזענע די פון רעכט די

 גאר או! נאצי־קרבנות און קעמפער
 נעווע־ די פון רעכט די באזונדערם

 קרב־ קרינס־געפאנכענע, יידישע זענע
עס פון גות מינאצי  אין דאםךדיםקרי

 ווערן איצט וועאן וועאכע .םטאאאגן, די
 אומאויפהער־ די דאנק א אנטשעדיקט

 ־,ארגאג׳ דער פון באכזיא,ננען עפע5>
אציע. ז

 איר אוים רריקט פארזאמאונג די
 אויםגעברײ־ רעד פאר צופרידנקייט

 סאציאא; אויפן טעטיקייט טערטער
ט אויף געמט או! געביט  ענטוזיאזם טי

 און הויז, איינן א! פון פארשאפן ראם
 אאץ און העאפן צו זיר פארפאיכטעט

א רעאאיזירן פון פאאן דער אז טאן,

 אפרו־אינ־ געזעאשאפטאעכע ווירדיקע
 ווערן אמשנעאסטן ווי זאא סטיטוציע

ווירקאעכקייט. א
 גרויסן רעם אונטער שטרייכט זי

 קיי! עקסקורסיע רער פון דערפאאג
 פארגע־ איז עם וועאכער בעת ישראא
 יער אין באזור קאאעקטיווער א קוטע!

 שוי; האט פארבאנד דער ווו הקדושים
 ביימער, 4.000 קרוב פארפאאנצט
 אויפדרוק צום ארום אזוי ברעננענדיק

סאאידאריטעט־נעפיאן. זיינע
 איר אויס דריקט פארזאמאונג די

ט יהםבמה פואקומע  האנדאונג דער מי
ט או!  פאר־ פון איניציאטיוון די טי

 אייגקלאגו. אי! זיינען וועלכע באנד,
ט  קעגן /‘״אופאק פון באשאוסן די טי

 טיאיטאריזם, דייטשן פון געפארן די
 פראג־ אין באזעם דייטשע רי קענן

 אגטוואפענונג, אצגעטיינער פאר קרייר,
 אינטערנאציאנאאע די אייזן פאר

 אופן פרידאעכן א אויף שטרייט־פראגן
 פראגע דער אי; באזונדערס גאר און
 פראבאעם אאזשיריש; רעם אייז? פו!

אוגטערהאנדאונגע;. דורר
 וויבטיקייט רי אונסער שטרייכט זי

 רא־ קעגן קאמף רעם פארשטארק; פו;
טיזם און שיזם  באאויפ־ און אנטיסעטי

 ווייטער קאטיטעט נייעם רעם טראגט
 הייג־ אין ספעציעא וואכזאם, באייבן צו

 פאר־ געפארן די ווען מאטענט, טיק;
 יעדע אויף רעאגירן או; זיר, שטארקן

און ראסיסטישע אנטיסעמ־טישע,

דעפארטירטז-פארבאנד דורד ארגאניזירט
 1m1mm 3 דעצעמבער דו-ט! oui טיק, 111

פעו־לאשעז אויר אנדענק־צועמאניע
 געוועזעגע די פון פארבאנד דער
 ארגאגיזירט, דעפארטירטע יידישע
 3 רעצעטבער, ־טן17 דעם זונטיק,

 די פער־אאשעז, אויף נאכטיטאג,
 צערעטאנ־ע ־ אנדענק טראדיציאנעאע

 וואש ערובניקעם, יידי-^ע 48 די אכבוד
 די דורר געווארן דערשאסן זענען

ט צוזאטען טערדער, ;אצישע  . 52 טי
 ־טן15 י־עם פאטריאטז, פראנצויזישע

.1941 דעצעטבער

 קאטבאטאנטן־פאד־ יידישער דער
 יאר, אאע ווי וועט, וועאכער באגד•

 דאזיקער דער אויף פארטרעטן, זיין
ט צערעטאניע  און דעאעגאציע א טי

ט ארגאניזאציע, דער פון פאן רער טי

 צאא־ זיר טימגאירער זיינע אאע רופט
באטייאיקן. צו רייר

r a r a ' w i  itvp ■וגב 
גוגינטן איו ״רן ד

 צוגאב־רעזאאוציע פאאגענדיקע א
שטיטט איז  רער אויף געווארן אפגע

: פארזאטאונג אאגעטיינער
 פרא.־ פארזאטאונג אאגעטיינע ״די

 סיס־ די קעגן אמשארפסטן טעסטירט
שע  אגבי דיסקריטינאציעס טעטאטי

 נאבאטא־ איז וואם עגיפטן, אין יידן
 אי! אויסדרור. צום געקוטען

ט צוזאטענהאנג  קאנפיסקאציעש די טי
.“פארטעעם יידישע פו!

 סעלעו־נאזש ן3י1א אייד פאועווײבפ
r ק״ו או! 09וואר ק״ן w m

 אוגדזער וואם פעאערינאזש, רער
 ארגאגי־ צו באשאאסן האט פארבאנד

 קייז פריאיגג, קוטעגדיק! דעם זירז
אויםרא־ געוועזענעם אי! או! .ווארשע

חברם ₪ו שן3ו!1
 האט פארזאטאונג אאגעטיינע די

 ווונטשן ווארעטסטע די איבערגעשיקט
ט־ די ווערן געזונט שנעא א פון  טי

 און נ ר ע ב נ ע ד א י וו גאידער
 זיר געפינען וואס ן, א מ ר ע ■א

 די באגריסט האט און אפרו־הויז אין
 ק ע י נ ע ה ת׳ פון אנוועזנהייט

 ־ דורב !האט וואם א, א ש ד א א ג
אפעראציעכן. שווערע געטאכט

Ci),

 א־ האט אוישוויץ, פו! טונגס־אאגער
 איגטערעם ■גרויסן א רויסגערופן

מיטגאידער. אונדזערע צווישן
 פארקוטען וועט רייזע דאזיקע די

 צוזאטענהאנג אין אפריא חודש אין
 אויפשטאנד פון יארטאג ־טן19 טיטן

 ־ רע איז און געטא ווארשעווער אין
 געוועזע־ פאר אויסשאיסאער זערווירט

 פו! טיטגאידער פראנט־קעמפער, נע
פארבאנד.

 כדי באטיאונמגן, געטאבט ווערן עס
 באדינגוגגען בעסטע די באקוטען צו

 איינשריי־ די פרייזן. צוגעגגאעכע און
 חודש אין אנהויבן זיר וועאז בונגען

 באדינגוגגען, די שייר וואם יאנואר.
 ווערן געגעבן אינפארטאציעס די וועאן

פרעסע. יידישער דער אי־
î-i't g i t

 זי ווו טאניפעםטירונג, קסעגאפאבישע
פארקוטען. נישט נאר זאא

 פארזאט־ יעראעבע אאגעטיינע די
 באזוגרערס, גאר אוים, דריקט אונג

 איניציא־ אעצטע די פאר אנערקענונג
 גע־ האם קאטיטעט רער וואם טיוון,

 ראסן־דים־ די שטעטפאענריק נוטען,
אאזשיריאנער. די קעגן קריטיגאציעם

ט אויף נעטט פארזאטאונג די  טי
 קא־ פון באשאוס דעם צופרידנקייט

 אפריא אין איינצואררענען, טיטעט
 ווארשע קיין פעאערינאזש א ,1962

 טיט! צוזאטענהאנג אין אוישוויץ און
 אין אויפשטאגד פו! יארטאג ־ט!19

געטא. ווארשעווער

יפע צוויי ארקעסטערס גרו

וויניצקי פאמיליע
יט ירע ט יכע א יעס רי אטראקצ

ן י א

טארא זשארזש
)טאנגא־זשאז(

9»

בופעט רייכער
טאמבאלא
נאבט״עסז איל

»

ירט ו יערע רעזערו י יט פון פלעצער א ו  פאר

יז . נייע 12 אייגטרינז-פרי פראנק

I

 פארזאט־ יעראעכע אאגעטיינע די
 קא־ נייעם רעם באאויפטראגט אונג

 ביז ווי גאכטער שטיין צו מיטעש
ט קאנטאקט ענגן אין איצט  רער טי

 כדי קאטבאטאנטן־באוועגונג, גאנצער
גע־ די פארטיידיק; צו ווירקזאטער

אאגע־ אין פראנט־-קעמפער געוועזענע געווע־ אאע פון אינטערעםן מייגזאטע
קאט־ די פירן עם וואם קאטף" מיינעם פון קרבנות און פראנט־קעטפער זענע

זײע־ פאר פראנקרייר אין באטאגטן די אונטער שטרייכט און נאציזם,
פאר־ און ווירדע זייער פאר רעכט, רע או! צאארייכער א פו! גויטווענדקיייט

שאום. רעם אײגהאאטן יידיעע די פון באטייאיקונג אקטיווער

I

דאנאװםק• ר“ד פון דערעפעגונגס־רעדע דער בעת טריבוגע דער פון טייא א

העלדישק״ט און aipmx תורנן, נון אויסשםעלונג דעו ווגן1ו
 פון זיר דערווייטערן טיר מער וואם

 בא־ קאטאסטראפע, גרויזאמער רער
 חורבן־איטעראטור די זיר רייכערט

 געגא־ וועגן דאקומענטאציע די און
סיד.

אעצ־ די באזוגדערם גאר האבן מיר
 אוים־ םר א פארצייכענען צו' צייט טע

 דייטשן איבערן פיאמען געצייכגטע
 זייער א ביי טראנן וואם נאציזם,

 די אויפצועפענען צושטייער גרויסן
 זיי אויב טענטשן מיאיאנען ביי אויגן
 נא־ דער אין געצווייפאט נאר האבן

 פיאמען דאזיקע די בעסטיע. צישער
 ״אי! ״א׳אנקאא״, /‘״קאפא : זיינען

.“געטא פון צייט רער
 די שיאדערט פיאם אעצסער רער

 1943 מאי ביז 1939 פון געשעענישן
נעטא. ווארשעווער אין

 ווערט וואם פיאם, דאזיקער רער
 נראר זיר פאאט פאריז, אין געוויזן
ט צונויף  אי־ אויסשטעאונג דעד מי

 ווידער־ און אומקום חורבן, בערן
 מזרח־ די אין כעטאם די פון שטאנד

 אין וואם אענדער, אייראפעאישע
 אין געווארן, איינגעארדנט אעצטנם

 אומ־ פארן ״מעמאריאא״ פון בנין
מארטירער". יידישן באקאנטן

 א זייער נעווען דערפאר איי עם
 פאר־ אונדזער פון איניציאטיוו נוטע
רן 'צו באנד  קאאעקטיוון א אתאניזי

באזור.
 באטראכט מען ווען מאא, יערעם

 ביא־ ריאגראמען, טאוואען, דאזיקע די
 ספרי־ פארברענטע די דער׳יקאפיעם,

 די און קינדער־שיכעאער, "די תורות,
קעגנשטאנדן, פארבאיבענע זעאטענע

 יידי־ מיאיאנען אין דערמאנען וואם
 ווארשעווער אין באויז ווו אעבנם, שע

 הונ־ זעקס אומנעקומען זיינען נעטא
 א דורר נייט ־־־ יידן טויזנט דערט

שוידער.
 גריכיש יונג א !האט ריכטיק זייער .

 )ענאער טאג־בור א אירס אין מיירא
 זיר פראנק( אנא פו! טאנ־בור צום

 נרוי־ נאצישע די ווענן אויסגעדריקט
 פאר קאכט באוט ״דאם : אעכקייט!

.“קערפער רעם ברעגט און שנאה
 די אז דערמאנען, טאוואען אאע די

 רעם פון דערמאררעט האבן נאצים
 האב! יי ז ווען ,1940 אקטאבער ־טן2

 מערדע־ אים או; געטא רעם נעעפנט
 נאװעמ־ ־ס;15 רעם פארמויערט ריש
 1943 מאי ביז יאר, זעאבן פון בער

 קינ־ פרויען, מענער, : יידן 600.000
אייט. אאטע און רער
 דורר אויסנעמארדעט ז-יי האבן יי ז

 דער־ דודר ' ; קראנקייטן און הוניער
 פארברענען. און שיםן

 -י אזוי ווי באווייזן דיאגראמעם די
 יידן פארמוטשעטע אויסנעהונגערטע

 150 פון פאיגן. די ווי געפאאן זיינען
 אויף צאא די שטייגט וואר א טויטע

 דער־ הימאער טאג. א טויטע 500
 איז אנטיםעמיטיזם ״דער : קאערט

 באפרייען צו זיר אזוי ווי אום; דער
 פי־ קייז נישט איז ראם אייז. די פון

 איז ראם מאראא, א אדער אאזאפיע
.“זויבערקייט פון פראגע א באויז

 מער־ נאצישע די האבן אזוי און
נעזויבערט. און גערייניקט דער,

 ניש־ מער זיינען 1943 אניהויב אי;
80 ווי ■ נעטא ווארשעווער אין טא

 אויפצו־ באשאיסן וואס יירן, טויזנט
 דא, רעוואאט, פון פאן די הויבן

 וואם אויפשטאנד, דער אן זיר הויבט
 היסטארי־ גרויסע א פארבאייבן וועט
 "צום באויז נישט נעשעעניש שע

 אויר נאר פאאק, יידישן פון כבוד
 פון דאטע געשיבטאעכע וויכטיקע א

 נרויסער א פון נאציזם קענן ,קאמף
 א ; בארייטונג אינטערגאציאנאאער

 רער קעג, העראאיזם פון ביישפיא
 רער וואם מאשין, פערפעקציאנירטער

 רער קעגן אנגעוואנדן האט היטאעריזם
וועאט. ציוויאיזירטער

 קאפיעם, די זיינען באאערנט זייער
 דעד פון אויפפרופן פארצייכענונגען,

 וועגן ארכיוון, פרעסע, אומאעגאאער
 טעאטער־ און מוזיקאאישן קואטורעאן,

 בא־ זייער איז ראם נעטא. אין אעבן
 די אויף נעקוקט נישט ווייא אערנד,
 די איידן, איבערמענטשאעכע די נרויאן,

 אויף זיר וואאנער! וואס סקעאעטן,
 ־ פאר א געפירט ווערט ראו., יעדן

קואטור־אעבן. צווי־יט
 אוים־ דער פון באויזן די טראץ
 בײשפיא פעאןיצום עם ווו שטעאוננ,

 דערמאנען זאאן וואם ראקומענטן,
 אין ף י ש ן ו א פון ראא די

 פון געפארן נייע די אדער פראגקרייר
 רעם זי דערמאנט נאצים, ־ נעא די

צוקונפט. דער ווענן ווארנט או! עבר
 אויםשטעאוע, א; געווען איז ראם

 קאפיטא א אין דערמאנט האט וואס
 חורבן, יידישן פון טראגעדיע רער ןיפו

 ווי אומעטום, און!העאדישקייט אומקום
נעבושעוועט. האבן נאציס די

שוהר;»זר מ.


